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LIVRE TROISIESME 

DV MOVVEMENT, DE LA 

tenfion, dela force, de la pefanteur, & des 

autres proprietez des chordes Har- 

moniques 5 & des autres corps. 

Pres auoir parte du mouucment des principaux corps de cet 
Vniuers , particulierement de celuy de la terre, ii faut examiner 
plusparticulierementceux qui appartiennentaux chordes des 
inftrumens, & aux autres corps qui font de l'Harmonie : ce que 
nousferons dansles Propoficions de ce Iiure > ou noustraite- 

rons audi de la force neceflaire pour fouftenir le poidsdonne fur vn plan 

oblique & inclinearhorizon. 

PROPOSITION I, 
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f La rdifon du nomhre des re tours de toutes fortes ie chordes efiimerfe de leurs longueurs. 
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SO it la chorde precedence AB attachce aux deuxcheualets duMono- 
chorde aux dcuxpoints A &B$ & la chorde A Fatcacheeaux points A& 
Vy ie dis que la chorde A B eftant tirec au point G ne retomera qu'vne fois 
au point F, pendant que la chorde AF tireeau point 1 , retornera deux fois 
aupointH , commemonftrcrexperience; de forte que A F reuiendra cous- 
jours deux fois pendant que A B ne reuiendra quVnefois : par confequent le 
nombre des rctours d* A F eft doubiede ceux d'A B , comme la chorde A B eft 
double de la chorde A F : d'ou il s'enfuit que Ie nombre des mouuemens ou 
des retours d vne chorde s'augmente en mefme ration que fa longueur fe di- 
minue, &confequemmentquelaraifbndcfdits retours eft inuerlc de la rai- 
fon des longueurs de la chorde. 

Laraifon decetteinefgalitede rctours fe prend de Tcfgalite de la tendon; 
car le point G dc la chorde A B va auffi viftc vers F,que le point I de la chorde 
AFvaversHicequipreuucquclachordeABeftauflitenduc, & aufli vio- 
lence au point G , que la chorde A F 1'cft au point I : mais parcc que le point 
G a deux fois plus de chemin a faire iufques a F 9 que le point I iufques i. H , il 
s'enfuit que le point I ira iufques aH , & reuiendra de H vers le point I , pen- 
dant que G ira a F; & qui frappera deux fois Tair de la ligne A F, pendant que 
G ne frappera qu'vne fois l'air de la ligne A B. 

Il faut conclure la mefme chofe des autres a l, 
chordes pour grades ou petites qu'elles puif- 
fenteftre-, par exemple, de la chorde A H, s< 
qui eft fouzquadruple de la chorde A B , e'eft 
pourquoy (es retours feront quadruples en 
nombre des retours dc la chorde AB: & fi 
clle eftoit cent fois plus courrc , ils feroient centuples , & ainfi confequem- 1 
ftienc iufques a l'lnfiiii, ou du moins iufques a la briefuete & longueur des 
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chofdes , qui eft capable de leur faire produire quelque Son , ou quelques re- 
tours, Maisilfaut remarqucr que lachorde A B eftanc tiree au point E , nc 
retournerapasfivifteaF, cemmele point I de lachorde A F retourneraaH, 
quoy que le chemin de I a F foit efgal au chemin d*l a H , car il fera deux fois 
plus de temps a retourner a F y qu*il n en cmployera pour retourner iufques a 
Hrcequin'empefchepourtant nullement que le point G ne fe meuueaufli 
vifte que le point I .quandlesdiftances d'ou ils retornent font proportion* 
nelles ; ce qui n'arriue pas au point I , qui eft deux fois plus tendu , comme il 
eft facile de conclure par la proportion des triangles , ou des chor des A I B , & 
A i F.De la vient que l'air I H eft frappe & pouffedeux fois plus fort & plus vU 
fte par le point 1 : & que le Son qui eft fait par les battemens de la chorde A F 
eft double du Son qui eft fait par ceux de la chorde A B , laquelle fait vn Son 
d'autant plus graue qu'elle fait moins deretours en mefme temps. 

D'ou Ion peut conclure que le Son graue fe fait de l'aigu , car fiTon diuife 
Taigu, ceftadirefiTon fouftrait quelques-vns de fes mouuemens, ou re- 
tours, Ton en fera lefon graue, de mefme quel'onfait vn moindrenombre 
parladiuifionqueTonfaitdViiplusgrandj par cxemplefi Ton fouftrait va 
retour de la chorde A F , I'on fera le fon graue-de la chorde A B, qui eft a 1*0- 
<Staue en bas du fon de la chorde A F , de forte que tous les foils de la Mufique 
fe peuuent faire par la fouftra&ion & par laddkion , car fi Ton adiouftoit vti 
battement d air a chaque retour de la chorde A B , elle feroit le fon aigu dc la 
chorde A F. 

COROLLAIRE I. 

I/on pent comparer la vitefledu point Gou 1 alaviteffe des pierres&au« 
tres mi/files que Ton ietteauec violence, car ils vonc toufiours plus vifte au 
commencement de leur mouuementquennul autre endroit; & comme la 
force fouzdoubiedu point M eft caufequilva deux fois plus lentement aF, 
qulaHjlequeleftpoufTepar vne double force, de mefme la pierre iettee 
par iaforce fouzdouble va deux fois plus lentement que lors quelle eft iettee 
par vne double force. Neantmoins e'eftchofeafleuree quelafeulerefiftance 
del'air, quiretarde&efteintle mouuement des mifliles, n'eft pas figrande 
que lareuftancc de la chorde AB, qui s'efforce tant quelle peutdeferefta- 
blirdansfalignedroite AFB,& qui a encore larefiftancederairauflibien 
que les mifliles: (feft pourquoy ils font beaucoup plus de chemin en mefme 
temps que leschordes : mais nousferons vn difcours particulier de cettccom* 
paraifon , & de la difference de ces deux viteflcs. 

COROLLAIRE IL 

L'on peut encore comparer les mifliles & lefdits points quant aux differcn- 
tes vitefles qu'ils ont en chaque point, ou chaque partie du chemin qu'ils 
font, car fi l J on s'imagine que la pierre iettee fc meuue de G a F,elle fera aeu* 
fois plus vifte le chemin de G a M , que celuy de M a F, comme le point G fait 

deux fois plus vifte le chemin de G a M , que de M aFj & confequemment 
lemouuement des mifliles que l*onmeut violemment,vont dautantp' uS 
lentement qu'ils s'efloignent dauantage de leur origine , e'eft a dire de la for- 
ce par laquelleilsont efteiettez :& parce que la force qui eft en I , eft deux 
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fois auffi grande que cclle qui eft en M, I va deux fois plus vifte iufques au 
point H,que M ne va iufques a F. Mais ce difcours des miffiles comient beau- 
coup de chofes qu'il faudra examiner ailleurs, 

COROLTOIRE III. 

IlfautencoreremarquerquelefonI , qui va iufques a H, eft deux fois plus 
fore & plus vehement que le fon du point M qui va iufques a F, d autant qui 
frappevneefgalequantitedair d'vne double viteffe: car la grandeur ou for- 
ce du fon vient de la grande quantite d'air qui eft frappe d*vne grande viteffe; 
mais la force des fons requiert vn autre lieu. 

COROLLAIRE IV. 

* 
Puis que nous trouuons que toutes chofes font icy proportionnees, Ton 
peut conclure que la periode entiere de tous les retours de la cborde A B , qui 
fefont depuis G iufques a ce quellcfe repofe en F , dure deux foisautant que 
cellesdes retours de la chorde A F, qui fefont depuis I iufques a ce quelle fe 
repofe en H : car il refte toufiours deux foisautant de chemin a faire a la chor- 
de A B apres chaque retour , qu'a la chorde A F $ mais il eft difficile de fjauoir 
a quel endroit de la ligne G Ffc trouue le point G, Iorsque la chorde A F 
commence a fe repofer : e'eft a dire a quel point de la ligne G F fe rencontre 
le milieu des retours de la chorde A B y quoy que Ton fu ppofe que la diminu- 
tion des retours, depuis le premier iufquesau dernier »fcfaffe en proportion 
Geometrique, parcequ'ilfautprcmierementffauoir la proportion du pre- 
mier retour aufecond, & puis lenombre de tousles rerours, ce que Ton ne 
cognoiftpas; toutesfoiss'ilarriue que la chorde AB tiree en G fade fon pre- 
mier retour plus court d'vne vingtiefme partie que la ligne F G , & qu'elle faf- 
fe mille retours auant que defe repofer, Ton peut trouuer par ledefnombre- 
ment & la mefure des parties proportionnelles de la ligne G F , for laquelle il 
faut marquer tousles retours 3 & determiner le point oufefera chaque retour 
combien il faut de retours pour faire le chemin de la partie donnce de la ligne 
GF,ce que nous ferons dans la dix-feptiefmePropofition du premier hure 
desinftrumens a chordes , & ailleurs. 

COROLLAIRE V. 

Puis que nous auons monftre que la chorde A B cftanttiree en G rctourne 
audi toft au point F, que lors qu'elle eft feulement tire'een M, ou en quel- 
qu autre point de la ligne M F, & qu'elle fait neantmoins le mefme fon quant 
Haigu >conimeiefuppofe maintenant,il s'enfuit qu vnebande de Violons, 
ou qu*vne multitude d'autres ioiieurs d*inftrumens a chordes, peuuenttelle- 
mentproportionner les fons graues&aigus, quele mouuement de chaque 
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Ton pcut ayfemettt accommoder aux autresfonsaigus& aux Concerts en- 
tiers, comme nous dirons plus amplemenc au traite de la Comporuion & des 

Concerts. 

COROL LAI RE VI. 

II s'enfuit encore de cette Propofition , que les Muficiens ont pris iufques 
a prefent les raifons de la Mufiquearebours , car ils one creu que le fon graue 
dechaqucinterualle eft le plus grand terme de la railbn , & que l'aigu eft le 
moindre,parcequ ilsontfeulementconfidere le materiel du fon,ou plus- 
toft fa caufe efficiente , au lieu quils euffent deu confiderer fa narure & fa for- 
me , comme nous faifons : de la vient qu*ils ont dit que le fon graue de 1*0- 
dtaue contient deux fois l'aigu , au lieu que l'aigu contient deux fois le graue, 
& qu'ils ont nomme la plus agreable proportion des fons, diuifion harmonise, 
au lieu quelle eft feulement Arithmetique , comme nous dempnftreroiis 
tres-clairement dans la trente-fixiefme Propofition du liure desConfonan- 
ces : 8c confequemment Ton peut dire que la veritable raifon des fons, ou de 
leurs interualles eft inuerfe de celle que cous les Muficiens ont fuiui iulques a 
maintenant. 

PROPOSITION II. 

Expliquer les differ entes Viteffes des pdrties de cbaque tour & retour des chordes qutfer- 
^ stent aux inflrumens de Mujique , &* en quelle proportion ilsfe dimiment. 

IL eft certain que le premier retour d vne chord e de Lu th , de Viole , & des 
autres inftrumens eft plus grand que ceux qui fuiuent apres, autrement i!s 
dureroicnt perpetuellement > & iamais la chordc ne fe repoferoit : par ex em- 
ple la chorde A B arrefteeaux points A & B eftant pouflee, ou tire'e depuis le 
point E iufques au point C 5 fion la laiffealler& qu'ellereuienne iufques au 
point D , e'eft chotc affeuree quelle ne retournera pas iufques en C>mais feu- 
lement iufques en F^eftadire a quelque point moinsefloigned'E que n*eft 
C . O r fay fouuent experimente que fi la ligne d u premier tour C D eft de 20 
parties, quele premier retour DF n'eft que de dix-neuf parties ,quoy que 
i'aye auffiquelquefoisobferue vne plus grande raifon du premier tour au pre- 
mier retour, parexemplelaraifond'onzea douze, de forte que le premier 
tour eft fefquionziefmedu premier retour , comme i'expliqueplusau long 
dans la dix- feptiefme Propofition du premier liure des Inftrumens , dans la- 
quelle on void la table des diminutions dechaque tour & retour, depuis le 
premier, iufques au dernier, dont fay encore mis vne autre table dans la tren- 
te-deuxiefme Propofition dufecond liure Lacin descaufesduSon.Maisa- 
uant que d'en parler icy plus am plement , il faut expliquer les difFerentcs vi- 
teffes dechaque tour & retour. Surquoy ie dis premierement que la choice 
ne va iamais plus vifte en aucun lieu de la ligne de fes periodes C D, que 
quand la main la Iailfe aller du point C ou die auoit efte tiree, d'autant quel- 
le n'eft iamais plus violentee ; ce qu'ilfaut auffi dire des arcs qui feruenta tirer 
les fleches > car la chorde A C D fait vn arc , encore qu'elle face 1'angle A C D 
dans cette figure. 

Secodemet ie dis quelle alentit toufiours fon mouuement depuis C iufques 
aD,ouileftfitardifqueplufieurscroyent quelle sy repofe vn momenta- 
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"centre, que parce qu'il tient quelque chofc de Tvn &deTautre, &que 
°n nc fjaitpas la proportion dont le mouucment des miffiles fe diminue , ii 
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uanc que deretorneraF,auquel elle ferepofeencore,de forte qu'elle/ere- 
nofe autant de fois commc elle fait de tours , ou dc recours : par exemple fi el- 
: 'i lc en fait 2000, ( qui eft lenombre ordinaire deceux que faicvne chorde de 
Luth touchee affez fort , commc ie monftreray ailleurs) elle fe repofera deux 
millefois, & confequemment la longueur dufonqu'elle fait eft interrompu 
deux rnille fois , encore que I'oreille fapper^oiue comme s'il eftoit continu. 

En troifiefme lieu, il eft certain que le tour de la chorde depuis C iufques 
a D eft naturel depuis C iufques a E > auquel elle retourne comme a fon cen- 
cre , ou a fa ligne de diredtion A E B \ & que le refte d'E a D peut eftre appel- 
le violent , parce qu'il 1'efloigne de fon centre E > e'eft pourquoy elle refifte 
tant qu'elle peut a cette violence qu'elle a receue dez le commencement dc 
l'impreflion qu'on luy a faic en la tirant iufques a C: de forte que chaque tour 
ouretourde la chorde eft compofe de deux efpeces de mouuemens, quoy 
qu on lepuiffe prendre pour vnfeul, araifon que la violence de la traction, [*■■[ 

ou de l'impulfion d'E a C eft caufe de l'vn & de Tautre. f ' 

Orietrouueicy trois difEcultez fort confiderables,a fjauoir fi la chorde 
ne va pas toufiours plus vifte depuis F iufques aE, puis que nous experimen- 
tons que les corps pefans vont d'autant plus vifte qu'ils approchent dauan ta- 
ge de leur centre , & que nous difons qu'E eft le centre de la chorde , dont le 

point eft confidere comme vne pierre qui tombe vers le centre de la terre E. ji 

La feconde difficuke confifte a f§auoir pourquoy la chorde ne s'arrefte pas en 
E^puisquiWemblequ'ellenanulautredefleinquede retourner a fon cen- 
tre ,&neantmoins ellelcquitte deux millefois auant que des yrepofer. 

Et la troifiefmc appartient a la caufe des retours,ou des reflexions dcla 
chorde , car il eft tres-difficile de fgauoir ce qui la contraint de reucnit de C en 
E;'mais ces difEcultez meritcnt des Proportions parciculieres, c eft pour- 
quoy iem'arrefte feulementicy a ce qui eft 
contenu dans cette Propofition , & dis qu'il 
femble probable que laviteffe du point C A 
qui retourne en D fe diminue toufiours iuf- 

uescn D , fuiuantlesdifferensefpaces qu il H fj 
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premiere panic de leur chemin q 
conde, comme iefuppofemaintenantrmaisfi Ton s'imaginequcCdefcen- 
de en E en mefme proportion deviteffe que les pierres defcendentau centre |: | 
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dela terre , c eft chofe afleuree que C va moins vifte de C en F , & qu'il hafte 
facourfedeFenE,defortequefiFE eft tripledeCF,le point Cpaffeaufli 
vifte de F en E , que de C en F , e'eft a dire quM fait trois fois plus de chemin 
aufecond moment qu'au premier, & que lesefpaces qu'il parcourtfo 
raifon double'e des temps quil employe a les parcourir,& confequenu 

quelestempsdefacourfefontenraifonfouzdoubleedefesefpaces, comme |j 

1 ay monftre dans le difcours de la cheute des corps pefans* !| i 

Or puis que leraifonnement tout feuln'eft pas anion aduis capable dere^ 



cette difficuke > tarn parce que ronpeutconfidererleretourdeCen \\ 

comme le jet violent d*vne pierre ou comme fon mouuement naturel vers 
ion- l ' - - . . 
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fautvfer des mefmes experiences dontie me fuisferui pour trouuer le nonu 
bre des retours de chaque chorde d'inftrument , & au lieu que ie n'ay eu be. 
foin que dvne chorde de leton , & de boyau de cent pieds de Roy , il en faut 
prendrevnelonguede mille pieds >&c la bander tellement que fa tradtion 
d*E en C foic de dix pieds, & qu'elle employe dix fecondes minutes a chaque 
cour & retour > e'eft a dire la dixiefme partied'vne minute » afin qu'ayant di- 
lute fa ligne de recour C D en dix parties efgalcs , Ton ay t loifir de remnrquer 
le temps qu'elle cm ploye a faire chaque dixiefme partie , car fi elle fait la pre- 
miere partie dans la premiere feconde, & les trois autres fuiuantes dans U 
deuxiefme feconde, ellefuiura la proportion des corps pefans qui defcen- 
dent vers leur centr e , & fi elle pafle deux fois plus vifte la premiere partie que 
la feconde , Sec. elle fuiura la proportion du mouuement violent des mifliles, 
&c.or la gallerie desTuilleries elt aflez commode pour faire cette experience. 
L'on p eut encore douter fi la diminution de la viteflc qui fe fait d'E en D fuit 
lamcfme proportion que celle de CenD,a raifon que le mouuement ED 
eft violent , puis qu'il efloigne la chorde de fon centre E,duquel elle s'appro- 
che par lemouuement C E , & fi la partie E D du recour C E D dure dauanta- 
ge que la partie CE. 

L/experience & la raifon mefontconclure que le point C dc la chorde va 
toufiours en diminuant (a vitelTe depuis C iufques a D , car puis qu'elle ne re- 
uient qu'a raifon de la violence qui la tend, elle doit reuenir d'autant plus vi* 
fte quelle eft plus tendue : cc que ie demonftre en cette maniere. Quand on 
Ja tire feulement iufques a F , ou a tel point que l'on vcut entre F & E , elle eft 
aufli long-temps a faire fon tour , que quand on la tire iufques aC,ou au de- 
la, cequlnepeutarriuer quelle n'aille d'autant plus lentement quelle eft 
moins tiree, &confcquemment moins violentee; or cette violence eftd'au- 
tant moindre que le point C s'approche dauantage d'E , dans lequel elle n'eft 
plus violentee, d'oiiil s'enfuitquelledoitaller moins vifte a proportion qu- 
elle s'auanceversE,auquel die ferepoferoit fi fair qui enuironne A CB ne 
la pouffoit encore vers D , ou fi elle n auoit pris vn trop grand branfle pour 
reuenir a fa ligne de dire&ion. 

D'ounouspouuonsconiedkurer la refponce de la feconde partie de cette 
Propofition, a fjauoir que les retours fe diminuentenmefme proportion 
que les violences , de forte que fi la violence de la chorde A D C eft moindre 
dvne dix-neufiefme partie, fuiuant la table deladix-feptiefme Propoficion 
du premier liure des Inftrumens , le retour D F fera moindre & plus lent dv- 
nc dix-neufiefme partie que le tour C D , &c ainfi confequemment des autres 
tours & retours y fi leur diminution continue felon la proportion geomecri- 
que. Mais les experiences font fidifficilesqu/a moins dvne chorde de milie 
pieds on ne peut s'en alTeurer ; & Ton n'eft iamais fi certain des endroits ou 
elle reuient i chaque tour , que Ton ne puiiTe douter fi elle n'a point pafTe ou- 
tre^ fi elle a iuftement terminefesallees& fes venues aux points que Pott 
marque; de forte qu'il eft toufiours necefTaire que la raifon fuppleequelque 
chofe dans les experiences , qui feules ne peuuent feruir dc principes pour les 
fcicnces,quidefirent vne parfaite iuftelTe, que les fens ne peuuent retmr- 
qucr : par exemple Von ne peut demonftrer par les fens qu'vne chorde d*Epi- 
nette fbit deux , ou trois fois plus longue , plus grofle , ou plus tendue quVne 
autre , car si\ s'en faut feulement vne cent milliefme partie fur deux pieds , ii 
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eft impo^ble de lc remarquer : c eft pourquoy fi quelqu vn maintenoit que 
TO £tauc n'eft pas dc deux avn,& que la plus longue chorde doit exceder la f 

snoindre de moitie , plus ou moins dVne cent milliefme pattie , il feroit im- i J 

poflible dc le conuaincre par Texperience de Tail, de la main, ou de Toreille. 

COROLLAIRE. 

L'ofl crouuera vne parcie de ce qu e 1 on pourroit icy defirer dans les Propo- 
rtions qui fuiuent, & qui apparcienncne encore au mouuemenc & au repos 
deschordes. Iadiouftefeulementicy que Ton peut s'imaginer que la force, 
oulereflbrtquifaitreuenirla chorde de C & deDen Eeftantdiuerfe,fui- 
uant qu'elle s'efloigne plus ou moins de fon centre E , peut eftre comparee a 
des poids differents , & que la force qui refte dans chaque ret our de la chorde 
atoufioursmefme raifon auec l'air qui reftea trauerfer&avaincre,quela 
force des tours precedensauoitauec les efpaces dair qu'ils ont trauerfe, ce 
que Ton peut demonftrer. 

PROPOSITION III. 
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Afqauoirjiles cbordes & les autres mifiiles qui ont des retoursfe rcpojent dux points de 

leurs reflexions > &* quelle eft la cau/e de ces reflexions. | j 
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CEtte difftculteeftlvne des plus grandesdelaPhyfique, &nepeutce 
femble eftre refolue , ou cogiieue par lexperience ny par la raifon * d au- 
tantque celuy qui nie le repos peut dire quelesyeuxfetrompental'expe- 1 1 

riencelorsquVne chorde tres-longuetendue par les deux bouts, ouvne.au- I > 

tre plus courtcattachee par le bout d'en haut, & libre par le bout d'en bas, 
femblent fe repofer , & dira quelle-? fe meuuent quoy que tres-lentement: or 
il y a plufieurs mouuemens qui fe rapportent a cctcuy-cy , a fgauoir celuy des 
corps pefans que Ton iette pcrpendiculairement en haut , & qui femblent fe 
repofer vn peu lors qu'ils font arriuez a fequilibreidu mouuemenc violent, & 
du naturel > e'eft a dire quand la force quails ont de defcendre fe treuue efgale 
a la force qui les poufTe en haut , car il ne peut y auoir dc mouuement ouil y 
aefgalite derefiftence , & oulVn tireauffi fort dvneofte quedautre. i \ 

L'on fait encore lamefmc difficulce fur les bales que Ton iette cdntre leg 
murailles , qui fe doiucnt aufli repofer au point de leur reflexion , fuiuant la j ? 

penfeedeceux qui necroyent pas que deux mouuemens contraires puiflent ji ; 

eftre continus , & qui ne mettcnt qu'vne contiguite entre les deux parties ; ; 

d'vnmefmearbre^dontl'vneeftfeiche, &rautreverte, ou lvne eft mortc, 

& Vaurrevit. Ielaiffemillechofes qui font plufieurs tours &retours, comme w 

les lames d'acier , & tout ce qui tient du reffort , afin de confiderer les raifons j '■ 

d'vne part & d'autre , dont l'vne prouue qu'il n y a point de repos aux points 
de reflexion , d'autant que fi la chorde precedente fe repofoit en D , elle de- 
uroit toufiours sy repofer , ny ay ant nulle caufe apparente qui la repoufle eii 
E&enF. D^illeursfielleneferepofepoin^ilfemblcqu'elledoiue toufiours 
aller plus vifte en tous les endroits de la ligne C D , qu en nul endroit de la li- 
gneD Fjc'eftadirequelledoitobferuerla mefm'e proportion en fonmou- 
uement total , que lapierre qui eft iettee : ce qui n'arriue pas neanrmoins, car 
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164 Liure Troificfmc 

Inexperience Fait voir qu vn poids attache a vne chorde , qui a la liberte daller 
$a$da,vabeaucoupplusIentementquandil approche des points defes re- 
flexions, que lors quil s'en efloigne & qu^lpaffepar falignededire&ion, 
commc ie monftreray apres, 

Et fi Ton attache vne chorde longue de millepieds par les deux bouts, foic 
horizontal, ouperpendiculaireaThorizon, & que ion remarque la met 
me difference des vitefles, & la grande tardiuetedefesmouuemens vers les 
points de reflexion, aufquels fi elle fe meut dVneinfinietardiuete,comme 
faitlapierreau commencement de fa cheute tant perpendiculaire qu'obli- 
queal'horizonjdontietraiteray dans vne autre Propofition,ilfemble que 
Von ne fe mefprendra pas en difant qu elle fc repofe vn moment , lequel 
fe rencontre lors que la force qui la pouffee,eftenequilibreaueclerelTorc 
naturel qui la retirea fon centre E. Car fi la force qui la poulTe , & l'agite per- 
petueilement dvn cofte & d'autre, agiffoit continuellement^fonmouue-. 
ment deuroit toufiours eftre plus foible & plus lent a proportion qu'il appro- 
cheroit de fon repos , & confequemment il feroit plus vifte vers chaque point 
de fa reflexion precedente,que versle centre E, ou il paroift neantmoins plus 
vifte qu en nul point de la precedente reflexion, auquel il recommence vn 
mouuement audi diftindt & nouueau , que fi Ton retouchoit la chorde. 

Or fuppofeque ce point de reflexion foit vn vray repos, & qu'il vienne 
de l'equilibre des deux forces fufdites , il s'enfuit que la force quiretientla 
chorde tant qu'elle peut dans ce point, eftvaincuepeu apeu,& queladice 
chorde va plus vifte au point E,ou toute la force eftrangere eft efteinte, qu'en 
nul autre endroit , & qu'incontinent apres cette plus grande vitefTe , le mou- 
uement commenced s'alcntir iufques a ce qu'ilarriue au point de PequilibrCj' 
& de la reflexion : d'ou il senfuit qu il faut autrement parler du premier tour 
de la chorde tiree en C , que du premier retour & des autres , & que d'autant 
quelaforcedelamainquilaquitteenC , ne retarde nullement Iapante& 
Inclination quelle a deretourner a fon centre E,ellefc haftc le plusqu'cllc 
peut felon la violence que la tenfion , ou la tra&ion luy a faite, Mais fi la vio- 
lence eft efteinte dans tousles points de reflexion, & quilne demeureplus 
queladitepante, il faut dire la mefme chofe de chaque retour que du pre- 
mier tour : & fircxpericncedVne chorde alTez longue arreftee paries deux 
bouts, monftre quelle aille plus lentement en la lafchantau point C, que 
quand elle arriuea E ,ilfautconclure quelle imitele retour des corps pelans 
vers leur centre, dont nous auons parle dans vn autre lieu, 

Mais puis que ie ne voy nulle raifon affez forte pour demonftrer fi elle fe 
repofe dans (es reflexions, ieviensalafecondepartiede la Propofition , qui 
confifteala recherche de la caufedeces reflexions, car il eft tres-certain que 
la chorde reuientplufieursfois a (on centre E, foit qu'elle fe repofe au point 
de la reflexion, ou qu'elle fe meuue continuellement. 11 eft encore certain 
que la caufede cette reflexion eft dans la chorde, puis que Fair exterieurne 
peut auoir cette force, attendu qu'il fe repofe luy-mefme, lors qu'on lafche 
la chorde en C : or Ton fjait que les parties de la chorde s'eftendent, &ou- 
urent peut-eftre leurs pores , lors qu on la tire en C , & que ces parties fe reti- 
rens, Preferment leurs pores quand elle reuient enE,mais on ne fjait pa^ 
ce qui les contraintdeferefermer, car fil'ondit que ce retour des parties ft 
fait par la force de fair interne qui s'eft condenfe a la tra£lion , & qui retour- 
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pefchement , comme faitle mouuemenc de la pierre vers fon centre , car Ion 
pcuc dire qu Vile fe meut toufiours , puis quelle fait vne perpetuelle refiften- 
t e y & impreffion a Iamain qui la dent : ce qui peut ay Cement s'appliquer a la 
c horde tiree en C , ou en tcl autre point que l'on veut hors du point E. 
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Des mouuemens & du fon des chordes; 16 $ 

neafaconfiftenccnaturclle,cnfor§antlcsparticsde retornera la leur, on 
rrouue la mefme difficulte pour f§auoir ce qui contraint cet air interne a 

quitter fa condenfaiion , 6c a Ce rarefier; 8c l'cfprit ne peut demeurer content, j 

s'il ne rencontre quelquereffortnaturel dans la chorde qui agiffe perpetuel- 
lemenc,foit que l'on admette vn mouuement perpetuel des atomes qui com- 
poCentfes parties, &: qui fe mcuuent toufiours versE, ou que Ton fuppofe I ; 

telle autre efpecedereffort que Ton voudra, danslequclon crouuera la mef- 
me difficu !te , fi l'on ne fu ppofc qtfil a dans Coy le principe du mouuement: & 
lors que Ion aura confidere tous ics principes de chaque mouuement , & que 
l'on voudra ic,auoir ce qui les determine pluftoftavne Corte de mouuement 
oii'aplufieursautres, on Cera contraint d'auoirrecoursau premier Auceur in- 
dependant, qui determine tous les principes comme il Juy plaift, & ace 
quiluyplaift. 

Or ce qui femblede plus certain en cecy eft que la chorde, Tare ,&c. que 
Ton coin be eft en vn perpetuel mouuemcnt,quis'oppofe a la force contraire 
(ieiatraaionj&confequemmcntqu'ilnefautpointchercherdautre raifon 
duretourquece mouuement, qui fe fait paroiftre fi toft que Ton oftelem- 
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Expliquer pourquoy U chorde qui reuient du lieu ou on la tiree yfaffephfieursfoUpar de 

la Jon centre fans sy arrefler. 

NO vs cherchons vne raifon trcs-obfcutedVncfFet tres-euident,a fja- 
uoir pou rquoy la chorde A B tiree , ou pouflee iufques a C pafle au dela 

de fon centre E , puis qu elle n*a nulle autre intention que de s y arrefter,fem- 

blable a la pierre qui tomberoit iufques a fon centre , ou elle deuroit ce fem- 

ble s'arrefter fans patter outre , & fans alter dec, a dela comme fait la chorde 

dontnous parlons, & que l'on nes'imagineroit pas ay Cement deuoir pafler [ f 

outre fon centre E,attendu que la vitefTe dont elle quitteC, n'eftinftituee 

par la nature que pour luyfaire reprendrefa fituation droite AEB, fifeffet 

ne contnugnoit de changer d'auis ; car il n'y a guere d'apparence que la natu- I ! 

requieftfiprudente,ou pluftoft quifuitfi neceffairement la conduitede 

Con autcur, qui ne peut rien faire en vain, donne vne plus grande fecoufle a h 

chorde , que celle quiluy eft neceffaire pour la reftituer dans fon proprelieu; 

dc forte qu'il faut trouuer vne force eftrangere qui la contraigne de pafler ( ; j 

outre^utrementronaccuferalanaturede la mefme imprudence que feroit j, 

paroiftre vn hommc, qui n'ayanr autre deffein que de s'arrefter a fa maifon, jj I 

ir oit fi brufquement, & fi vifte,qu a il ne pourroit sy arrefter fans pafler beau- jj ' 

toup plus loin, &fansallerplufieursfoisdeca dela, & confequemmejit fans | 

rairc cent fois plus dccheminqu'iln'eftneceflraire. \{ 

J Oril me fcmble que pour donner la raifon dc ce Phenomenc, ilfaudroic ty ( 

I ^g^oiftrelcsdifferentsjeuxdel'air, & les differcntes impreffions qu'ilfait 
*r • a chonic qu'ii rcpoufle , car il peut luy adiouft er vne nouuelle force en la 
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\66 Liure Troifiefmc 

preflant , laquelle cftatic adtouftee a celle quelle a de reuenir a fon centre > la 
fait pafler outre, comme fair qui fuiuroit la pierredefcendanteau centre, ] a 
pourroit faire pafler au dela , car il eft fort ay fe d'auancer , & de hafter ce qui 
court defia , par laddition d'vn nouueau mouucment,quoy que petit. 

L'on peut encore dire que ce quia vne fois commence a fe mouuoir de 
quelque mouuement que ce foit, fe mouueroit eternellement, n'eftoitla 
refiftencedefair, lequelempefchant toufiours vn peu la chorde a chaque 
retour, la contraint en fin de fe repofer , & deftruit tout fon mouuement 
par laddition de mille ou deux mille petits empefchemens , qui Teuffent en~ 
tierement empefchee de fe mouuoir dez lc commencement, s'ils euffent eftc 
tousenfemble. Eneffet la chorde rctourneroitpeut-eftreauffi loin par delaE 
vers D, commc on la tiree vers C , fi Tair ne fempefchoit nullement,par 
exemple fi elle fe mouuok dans le vuide. 

Mais parce qu elle fe meut dans fair, l'on peut slmaginer qu'elle fe meuc 
aufli long-temps par ces tours & retours , comme il eft neceflaire pour faire 
autantde chemin qu'elle en feroit par hmpetuofite dont elle recourne, fi 
cette impreffion la conduifoit tout droit d'vn mefme co fte, ou bien que fi on 
la iettoit d'vne audi forte impreflion que celle quon luy fait en la pouffant, 
ou en la tirant au point C. 11 ne faut pourtant pas negligerlaraifonquife 
prenddel'effort que fait chaque partie dela chorde pour reprendre fa place 
& (afituation,quiluy fcrtcdfamelapefantcurau poids, pour retornerafon 
centre E. 

COROLLAIRE. 

Si Ton remarque la diminution de chaque retour, Ion peut dire chaque 
empefchement de fair , puis que e'eft luy qui caufe cette diminution : d'ou 
Ton peut encore conclure plufieurs autres empefchemens qull apporte aux 
autrcsreffbrts, & fjauoir combicn il empefche plus ou moins les grandes 
machines quelesmoindres , & confequemment toutes les confiderations des 
mouuemens de la chorde peuuent gran dement fer uir pour lesMechaniques, 

PROPOSITION V. 

Determiner U duree de chaque tour &• retour de U chorde d\n L mh > ou £vn autre in- 
ftrument j eJr combicn elle fait de retour s auant que defe repofer. 



I L eft certain que le plus grand retour de la chorde ne dure pas dauantagc 
que lemoindre,fil oneroid ^experience que l^n en fait, car fi elle em- 
ploye vne feconde minute a faire fon retour de C en D, elle employ eauffi 
vnefeconde minute a faire fon retour deFenE, ou detel autre point que 
Von puifTe prendre cntreE & F iufques vers D , e'eft a dire que fi on la tiroic 
de douzc pieds qu'elle rcuiendroit auffi vifte a fon centre E, comme fi on I'e- 
floignoit feulem& dVne ligne de fon centre E : quoy qu e ie ne vueille pas icy 
determiner s*il ne s'en manque point fi peu , que Peril n eft pas capable de lc 
remarquer; car puis que Ton ne peut demonftrcr fi la lumiere remplit fa fphe- 
re dans vn inftant , ou dans vn temps fi brief qu'il eft imperceptible , & quil 
eft pcut-eftreauffi difficile dedcmonftrers'il y a quelque chofede ftablcau 
monde^attendu que Ton peut maintenir que tous les corps fe meuucnt,quoy 
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I que ] cU r mouuement foit crop petit pour eftre fenfible , ie fuis bien efloigne 

: \ ^ eVO uloirdemonftrercequeieprouue par rcxperience,qui fcra fuiuie de 

■., toUS ceuxqui!aferont, parcequ'ilfautconuaincrerencendemencparlarai- j'j 

V ^ oncu j c |entepourlccontraindrcd , embra(rer vne demonftration:cequeie 

t defire que l'on remarquevnefois pour routes, afin que Ion necroye pas que 

J j' v (^ tou fioursdeladidionrffwo»/?r^, oxxdemonflranon dans vn (ens Matne- 

rnatique jcequeceux-laconclurontayfe'mentquifcaucftcladifficultequife 
■; renc0 ntreademonftreraucunechpfe dans la Phyfique, dans laquelleileft 
: trcs-difficile dc pofer d'autres maximes plus auantageufes que les experiences 

bien reglces & bien faites , qui monftrentperpetuellement que chaque tour 
I ou retour de la chorde tenduc, & arreftee par les deux bouts , comme eft celle 

d'vneViole, oud'vn autre inftrument, dureautantlvn que l'autre ; de forte 

que la difference de la duree du moindre & du plus grand n'eft pas fenfible, 
; Or la raifon fauorife cette experience , parce que la violence , ou l'impref- 
J (ion que Ton faita la chorde , eft d autant plus grande que la ligne de fon re- 
/ tour eft plus longue , c*eft pourquoy elle va d'autant plus vifte , que Tefpace 
' qu'elle fait eft plus grand ; par excmple fi elle fait vn pied au premier retour, 
4 & vne ligne aucentiefme, elle ira 144. fois plus vifte au premier retour quau 
.» centiefme, oiielleferabeaucoup moins violentee:& lors que la violence 

ceffera elle fe repofera. 
I Ets'ilnyanulreposau point de reflexion, & que (on mouuement entier 

foit produit par la premiere impreffion, il faut dire quele retour quelle faic 

de chaque point de fa reflexion vers fon centre eft toufiours violent, &: qull 

n'efttourauplusquamoitie naturel, puis que e'eft par le mefmc mouue- 
ment que la chorde va iufques au cenire, & par dela lc centre. D'ou Ton peut 

conclure que chaque cpfte de chaque tour &c retour dure autant i'vn que 

rautre,&quelafeuleimpreflionexterieureeftantpofeepourleurcau(e, que 

la chorde va toufiours plus vifte vers chaque point precedent dc fa reflexion, 

qu ennui endroitdefa ligne fuiuante de retour, comme i*ay defia remar- 

querde forte que file fon ne fe fait quau centre, ilfautaduoiierqu'ilnefe 

fait pas par la plus grande viteffedu mouuement* mais nous parleronsapres % 

de cette difficultc. '" 

Quant aunombrcdes retours de chaque chorde, il eft tres-grand auant 
qu'elle fe repofe , car il eft certain qu* elle fe meut toufiours tandis que Ton en 
oyt le fon , he que le fon des grofTes chordes de Luth eft apperceu de Toreille 

durantlafixiefmepartie,ouletiersdvne minute, e'eft a dire pendant que t\ 

l'artere du poux dVn homme fain, & fans emotion bat dix , ou vingt fois ; de ' 

force qu ilnereftequ'aremarquer combien de fois la chorde bat 1'air dans 
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vne ieconde minute, pour fcauoir combien elle lefrappe auant que defere- 

pofer , ou pluftoft auant que fon nc fappercoiue plus , car il n a y a nul doute 

quclachordefe meut encore long-temps apres queloreille en perd le fon, 

& qu'il n y a nul moyen de cognoiftre le moment autjuel la chorde com- | 

inencc a fe rcpofer, ny par consequent le chemin qu'elle fait a fon dernier re- \\ \ 

■ |our , qui ne peut eftrc plus grand que c&sksszx* <* e ligne, encore que la clior- 1 

i den etremblaft que cent trente-deux fois, lors qu'on fefloigne feulemenc || 

f f vn ^ ligne en la tiranthorsdefon centre, commeiedemonftre dans la dix- 
I * e P^(mePropofitiondupremierliurcdesinftrumens:oril eft certain qu'il 
j* n y a nuilcchorde tendue far vn Luth quineface plusde cent trente-deux re- 
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tours , puis que les plus deliees en font du moins autanr dez la premiere f e ^ 

conde minute, comme ie monftreray apres ; d'oii il faut conclure que l'oreil, 

,,1 leeftmerueilleufementfubtile, puis quelle remarquedesmouuemensq U j 

font cent mille fois moindres que la cent milliefme partie d' vne ligne,& con- 
fequemment qu'elle furpaffe plus de cent mille fois la fubtilice de l'oeil. Mais 
fii'onprendlafradtion qui expliquelc dernier retourde la chorde marque 
dans la table de la fufdite dix-feptiefme Propofition, Ion aura beaucoup pl^ 
defujetd'admirerlabriefuctedeces retours, car Tvnitc feruant denumera. 
]l|f teurjledenominatcurafoixantezeroapresrvnite, de forte qu'il faut vfer de 

Mi ] noftrenouuelle Arithmetiquepourexprimercettefra6tion prodigieufe, en 

difant que le 1584 retour de la chorde de Luth ,qu elle fait vers lafindefes 
tremblemens, n'eft queledix-neufiliond Vneligne, qui s'exprimepar cet. 

tefra£hon. 

-d'vnelignc. 
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IJ Ceux qui n entendront pas cettc maniere de nombrer iufques a l'infini fans 

^pf fe broiiilicr, & Cms aucune difficulte, en peuuent voir la demonftration dans 

W % le premier chapitre du troifiefme liure de la Verite des Sciences , ou ie mets la 

maniere dc conter le nombre qui feroit efcrit depuis le Pole Ar&ique iufques 
a 1' Antardlique en aufli pecits caradteres que ceux de cette fra&ion. 

COROLLAIRE. 

Les derniers retours de la chorde font fipetits que fi tout cc qui eft au moi< 
de , pat cxcmple la terre , les murailles , & tout ce que nous voyons, & ce que 
nous touchonsfe mouuoir par de femblabies tours & retours , nous ne pour- 
rions Kapperceuoir en aucune fa 9011; de forte que tous les corps dumonde 
peuuenc raire vne perpetuelle harmonie , quoy que nul ne l'entende , & que 
nous auons fujet de nous humilier dans noftre ignorance, a laqucllc nous ne 
pouuons r emedier iufques a ce qu'il plaife a Dieu de nous deliurer de 1'obli- 
gation que nous auons a la ftupidite des fens. 

AD VERTISSEMENT. 

Auant que de pour fuiure tout ce qui appartient aux Mouuemcns,aux (bns, 
a lapefanteur , &c aux autres qualitez des chordes > &des autres corps , ie veux 
icy mettre vn difcoursde la force neceffaire pour fouftenir , tircr , ou pouflcr 
vn poids donne fur routes fortesde plans inclincz a fhorizon, compofepat 
MonfieurdeRoberual ProfeffeurdesMathematiques au College Royal dc 
France , Ton iugera ay fement par cet efchantillon combien Ton peut efperer 
d vn efprit fi iudicieux , &fi excellent : or ie lediuife en quatre Propofitions, 
pour I'accommoderamonfujeti quoy que Ton peuft lemettreenautantde 
Propofitions qu'il y adc Scholies, & deCorollaires. 
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Des mouuemens 6c du fon des chordes. i6$ 

PROPOSITION V. 

ExpUqHer la mamere de nombrer tres-ayfiment tout let tours & retours de cheque chor- 
de de Lmb , de Viole , d'Epinette > &c % & determiner oufinit la 

fubtilite de tail & de loreitte. 

IE ne mcts pas icy le Traite des Mechaniques fuiuant I'Aduertiflement pre- 
cedent, parce qull eft plus long que ie ne croyois \ e'eft pourquoy ie le re- 
n {eruepourvnliureparticulier. Or ie viens ^explication decettecinquief- 
: i me Proposition : II faut done premierement determiner le fbn que Ton deft- 
\\ redelachorde, auanc que dedemanderlenombredefes retours, parce qu*-' 
|I elleen fait vnnombred'autant plus grand dans vn mefme temps quelle ale 
" fon plus aigu. Ie fuppofe done que Ton vueille fjauoir le nombre des retours 
de la chorde dVneEpinette,oud'vnLuth, lors qu'elle eft a l'vniffon du ton 
U de Chappelle,que l'on prend fur vn tuyau de quatre pieds ouuer^ou de deux 
1 1 pieds bouche faifant le G refold fous lequel les voix les plus creu (es , ou les plus 
Ejjbafles de France peuuent feulement defcendre dVne Quintepour arriuer 
: j iufques au Cfol rut. 

'A O rchacunpeut porter ce ton auec fby par le moyen d'vne clef percee, ou 
,■ d'vn Flageollcc , qui monte a TO dlaue > a la Quinzieftnej ou a tel autre inter- 
^uallequc Ton voudra par deffus ledit G refol y parce qu'il fuffitde fefbuuenir 
^que cefon eft plus haut que ledit ton de Chappelle d'vninterualledonne, 
i pour Texprimer apres auec la voix , ou autrement. 

Cecy eftant pofe, ie dis premierement que la chorde qui fait leditton de G 

x refol, qui eft quafi leplusbas que ma voix puiffe defcendre bat 168 foisl'air, 

cell a dire qu'elle pafle 168 fois par fon centre, ou par fa li^nede direction 

dans le temps d'vne feconde minute,ou quelle reuient 84 fois vers celuy qui 

lapou(Te,ouquilatire. En fecond lieu, qu' vne chorde tongue de dix-fept 

pieds dc demi fuffic pour en faire rexperience,d'autant quelle ne tremble pas 

trop vifte, & qu'elle donne loifir de conter fes retours , corame Ton peut voir 

^uccvnechordcdeLuth, oude Viole de la groffeurdeccllesdont on fait les 

gmontans des Raquectes(que I'on fait de douze inteftins de mouton)Iaquelle 

|reuient (eulementdeux fois dans le temps dVne (econde, lors qu'elle eft ten- 



qui n'ayt que dix pouces, quand elle eft bandee auec quatre liures, elle mon- 
^calvniftbndu tonde Chappelle, & quand elle eft bandee dehuit liures, 
I eftant longue de vingt pouces elle monte au mefme ton,& finalement quand 
pile n'eft tendiie que par la force d'vne demieliure, elle fait le mefme ton, en 
jprenant feulement la longueur de cinq pouces. 

D ou il faut condure que les tremblemens font en raifon fbus-doublee des 
poids, ou des forces qui bandent la chorde, & confequemmentquelesfor- 
c es font en raifon doublee des battemens dair , ou des tremblemens dek 
chorde: e'eft pourquoy ilnefufEt pas de bander vne chorde deux fois plus 
ort pour la faire mouuoir deux fois plus vifte, mais il la faut tedre quatre fois 
plus tort. Ielaifleplufieursautrcs conclusions que ie deduisdansfai&Pro- 
; poiition du 1. liurc , & dans Ia7 , 8 , 12 , 15 , 16 > 17 , & 18. du troiflefme liure des 
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jducauecvnedemieliure, auatre fois eftant tendiie de deux liures, &huic ii : 

* fois eftant tendiie dehuitliSes: orfil'onfait (onner vne particde la chorde f^ 
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170 Liure Troifiefme 

inftrumens a chordes, & viensalafecondepaitiedecctte Proportion , cjul 
■ ^ eft beaucoup plus difficile que la premiere.Car les extremitez <te les commciv 

cemens des anions naturelles nous font ordin airement incogneus , & la m a - 
niere dont ellesfe font furpaffe lefprit de Thomme; ce qu il fuffit de monitor 
dans le mouuement dont nous parlons icy , lequel eft iouuent trop viftc , ou 
trop lent pour eftreapperceu : or il eft certain que Toreille n'appersoit p as 
plufieurs mouuemens que l'cril defcouure, ce que Ton experimente au mou, 
uement de la chorde de dix-fept pieds de long , dont Toreille ne peut rernar- 
quer les tremblemens que l'oeil void tres-bien , a raifon qu ils ne frappent pas 
1'air aflez fort ,ou affez fouuent pour produire vn bruit fenfible, ou qu il iuft 
pasrenferme&reflechiparvn inftrument, comme il arriue que le fens du 
toucher n'apper^oit pas plufieurs chaleurs anant la reflexion. Mais pour 
commencerparl'oeil, ie dis qu'il n'appercoit pas les mouuemens quand ils 
font trop viftes,ou trop lents > & qu'il ne void pas les corps quand ils font 
trop petits > ou trop peu illuminez , & que l'oreille n'entend pas les fbns trop 
foibles ,ou trop efloignez: & peut-eftre que les corps peuuent eftre telle- 
f|| ment illuminez, & que les fons peuuent eftre fivehemens,queces deux fens 

n'apperceuront rien. 
|; J}. Quantauxmouuemens,roreilleneIes peut fentir que par le moyen des 

fons, quel'ceilne peut apperceuoir qu'en remarquant les mouuemens, Ei 
comme Tonne peu tiuger par Toeil files mouuemens font affez forts pourfe 
■\M faire fentir a Touye, de mefme l'ouye ne peut iuger fi les mouuemensqui 

*W fontdufon font affez grands , ou aflez lents pour eftre veus. Or fi 1'on prend 

'i I vn Monochorde, ou les chordes d'vne Epinette , Ton experimentera que 

*tt-3. Toeil eft incapable de difcerner le nombre des mouuemens des chordes qui 
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l;f!;f| font au ton deChappelle,&queKmaginationfe trouble lors qu'il faut con 

§ ter plus de dix retours dans vne feconde, de forte que le nombre denaire bor« 

i! ne fa plus grande capacite , comme Ton experimented perpettreliemeift: 
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n||jj| maisfi Ton prend les chordes quimontcnt vne 0&aue,ou vne Quinziefme 

jllll fur ledit ton , Peril nepourra plus voir le mouuement de la chorde, &iugera 

qu'elle fe repofe , au lieu que l'oreille iugera quelle femeut. Cen eftpasla 
trop grande vifteffedu mouuement des chordes, quiempefche queTccilnc 
l'apper§oiue , puis qu'il void & remarque d'autres mouuemens cent fois plus 
; Hm viftes , par exemple ceux des fleches , & des autres miffilcs , comme ie diray a- 

|™ pres : mais parce que chaque tour & retour eft trop court , & qu'ils fe fuiuent 

|f|f de trop pres pour eftre remarquez : Toreille au ro ntraire ne peut remarqucr 

$|j les tours s'ils ne fe fuiuent affez promptement : de la vient qu'elle n*entenJ 

fe point leshuid retours que fait la chorde de dix-fept pieds & demi delong 

pli! dans vne feconde, & qu il faut qu vne chorde batte pourlc moins vingtfois 

I lair dans vne feconde pourfe faire entendre, &quellene le batte que qua- 

rante-deux fois pour faire voir fpn mouuement a 1'oeil, fans neantmoins qu'" 
puiffe conter fes retours, iufques a cequelle n en face plus que dix. 

Ie laiffe la determination de la viteffe, & de la tardiuete des mouuemens 
quine peuuent eftre apperceus, par exemple le mouuement des aiguil' eS 
d'Horologe, celuy d'vn tifon allume que 1'on tornc en rond, celuy desafl* eS 
&demille autres chofes qui paroiflent en diuerslieux, fans quon puiffe re* 
ttiarquer le mouuement* par lequel elles ont change de lieu , afin de ne m ^ 
floigncrpasdc monfujet, & de referuer ces remarques pour vn autre lieu. 
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fadiouftefeulementquelespierresdesmoulinspeuuent fcruirpour f§a- 
uoir Iadernierevifteflcqu'appcrjoicroeil, comme les aiguilles d'horologes 
pourtrouuerladernieretardiuete:& qu'il fauc en quelquefa^onquelavi- 
ftefle des mifliles refponde a leloignement des meimes corps , qui eft fi 
grand que l*on ne peut plus les apperceuoir,comme il arriue a celuy a vn pied 
cube que l'on ne peut voir d'vne lieue : il faudroit done trouuer Ianalogic 
des efloignemensaux viitefles , ou aux tardiuetez des mouuemens de toutes 
fortes de grandeurs : ce qui merite des (peculations, & des experiences parti- 
culieres. 

COROLLAIR.E. 
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ll imporre fort peu que les experiences du nombre des retours que i ay mi- 
fesdanslai7&i8 Propofition du troifiefme liure des Inftrumens, nerefc 
pondentpasacelles de cette Propofition, comme lors que iay die que les 
Bafles de France defcendent iufques aufonde48battemens, dans la page 
145 , pour fairel'vniflbnauecvn tuyaudequatrepiedsouuert ? &quei*ay mis 
dans cette Propofition 84 tremblemens pour le mefme tuyau, c*eft a dire 
quad deux foisautant, parce que iay quelquefois pris YQ Static enhaut, & 

dautre-fois en bas. Et puis ie n'ay pas propofe mes experiences afin qu'on les * 

fuiue pour rcgle,mais feulementann que chacun prenne la peine deles faire, j 

& qu'il aiufte fon or eille , & tel cuyau cTO rgue , ou t el autre inftrument qu'il 
voudraau nombre des tremblemens quilchoifira: car il fuffic que le mefme 
nombre de tremblemens face toufiourslemefme ton, fans que lesdifferen- 
tes difpofitions de rorcille , de la voix , ou des inftrumens y puiffent preiudi- 
cier^commei'ayauflircmarquedansle fixiefme Corollaire delaiSPropo- 
fitionfufdite : ce que ie defire que Ton remarque pour toutes les aurres ex- 
periences , qu'il fuffitqu'vn chacun puifle verifier , ou rectifier fuiuant lama- 
niere que ie prefcris , ou felon telle autre methode qu'il iugera plus propre 8c 
plus ay fee. 

PROPOSITION VI. I 

Determiner a quel moment , & en quel lieu des tours & retours delacbor dele fon eft ,v1 

prodfiit ; & file Jon eft plus aigu au commencement des trembkmens qua la fin. \ \ \ 

> * 

CEs deux difficultcz font tres-grandes tant parce qu'il eft difficile de les 
aflfujettiral'experience, que parce que les raifons femblent s'oppofer 
aux experiences que Ton fait, comme nous verrons apres. Ie disdoncpre- 
niierement que le fon ne fefait pas par le premier tour de C en E,ou du moins 
qu il n'eft pas fenfible , car on ne l'entend point y fi Von metle doigt ou quel- 
<ju autre chofeau centre E pour empefcherle premier paflage de lachorde: 
il nefe fait pas audi parle refte du premier tour d*E enD, car il y a mefme 
raifondervnque de I'autre, &neantmoinslaraifondi&c > cefembIe,quele 
ion fe doit pluftoft faire par ce premier tour, que par aucun autre tour , puis 

qu il frappe Tair auec plus de viftefle & dc violence , attendu qu'il pafle toute J ,1 

la ligne C D en mefme temps que chaque autre en pafle vne moindre. Or ic 
parle icy du fon qui eft determine par vn certain degre de graue, oudaigu, 
carl on peut entendre quelque fifflement d air dans I e premier retour , parti- 
c ulierement qqand il y a quelqucs pores , ou inefgalitez aflez fenfibles dans 
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172 Liure Troifiefme 

la furface dc la chor de. Mais quant au fon qui conftitue le ton de la chorde, ti 
$;§ commence feulement a fefaireau premier retour de DenE, qui rencontre 

lair qui fuiuoit C au premier tour , & le repoufle auec violence de D en E;de 
forte due fair Efetreuueenfermeentre l'air qui fuiuoit deCenE, &entre 
celuy qui eft repoufle de D en E : de la vient que le fon eft dautant plus aigu 
que la chorde bat plus fouuentle centre E,& que fes degrez s'augmentent 
en mefme proportion que le nombre des retours : demaniere que {i la chor- 
de bat cent fois E, elle fait vn fon qui a cent degrez d'aigu : & fi ellelebat fi 
peu fouuent que l*air ayt loifir de fuir, ou de fe reftablir depuis 1c premier 
tour iufques au premier retour > elle ne fait nui ("on quipuiffe eftcc entendu. 
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PROPOSITION VII. 

Expliqucr les differ ents centres , & les dijfercntes forces de chaque retour des chordesl 

IL eft certain que chaque retour a fon centre different , fi Ton prend le centre 
de chaquearc qui fe fait a chaque retour: par exemple , fuppofe que la chor- 
de A B foit tiree iufques a C , & qu elle retour ne en D , & confequemment que 
le concaue de fare A C B fe change au conuexe de fare A D B, comme il arriue 
eneffetdans chaque tour & retour de la chorde y K fera le centre d'ACB, ou 
d'ADBquiluyeftefgal, entranfportantKderautrecofte, a foppofite. Mais 
fare du retour A FB a fon centre en M , c eft a dire deux fois plus efloigne que 
K , de forte que le centre eft dautant plus loin que le fommet du retour eft plus 
pres du cetre de la ligne de dire£tion E. Or bien que les retours ne s'efloignent 
iamais fi fort que fare AC B, ou ADBs'efloigne d'E,neantmoinsiayvfede 
cettediftance,afinquonlacomprennemieux:car encore que leschordesde 
Luth ayent trois , quatre , ou cinq pieds de-long, on ne les efloigne pas plus dV 
ne ligne hors de leur centre E quand on les touche y c eft pourquoy les centres 
deleurs arcs font extremement efloignez d'E, dautant que ces arcs different 
fort peu de la ligne de direction A E B : par exemp le fare A G B a fon centre au 
point Q. Semblablement E eft le centre de fare R C S, done R E S eft la chorde, 
& D eft le centre de fare R F S.Mais fi fon prenoit le centre de cette chorde de- 
puis les points def arreft , af^auoir depuis A ouB, le point C , ou D n auroit 
pas le mefme centre que le point E , comme Ton void au triangle A C D : d oil 
Ton peut conclure qu f E, & confequemment que tous les points de la chorde A 
EB,changent d Vne infinite de centres , lors que la chorde fe change de droite 
en courbe; par exemple le point Eeftant tire en C ne depend plus du centre A, 
autrement il deuroit monter de D en C par fare DT C , ou par f arc EF Y en 
montant. Or chaque partiede la chorde s'eftend, & confequemment saffoi- 
blit&fe rend plus deliee a proportion que les arcs font plus grands, & quils 
ont leur centre plus proche : Et quandles chordes reuiennent'a paffer par leur 
ligne de dire<aion,les parties eftendues fe reflerrent, & rendent la chorde plus 
groffe en la reftituant au mefme eftat dans lcquel elle eftoit deuant : & neant- 
moins 1'impetuofite qu elle s'imprime a chaque retour eft fi grande, qu elk eft 
con^rainte de paflcr beaucoup plus auant que fon centre E. 

Qyant a la force des chordes,iI eft certain qu elle eft dautant moindre qu el- 
less'cfloignentmoinsd'E, &que leur centre eft plus efloigne, comme il eft 
ayfe de voir daascctte figure, dan? laquelle fare AFB a dautant moinsdc 



Des mouuemens & du fon des chordes. 173 



vi 



force que Tare A C B, qu il 

a nioins d air a pouiTcr & a 

pafler , & quil eft moins 

violente : or il eft dautant 

nioins violente qu il eft j>lus 

petit, puis que fes parties 

s eftendent moins : de forte 

que Ton peut dire que Tare 

A C B poufferoit dautant plus loin, & plus fort la 

fleche C D, que Tare A F C la fleche F D, qu il eft 

plus grand : ce qui merite de nouuelles fpecula- 

tions, afin de trouuer les differentes forces d vn 

arc felon les differences courbures , & les diuers 

centres qu on luy donne en le ployant. 

Surquoy ie trouue vne nouuelle difficulte,a 
fcauoirfilachordeRS eftant menee iufquesen 
C pour faire Tare R C S 3 poufferoit auffi loin ou 
plus la fleche C E , que Fare ACB, car ilsfont 
tous deux vn mefme chemin de C a E , quoy que 
R C S aille deux fois plus vifte , puis qu il a le fon 
deux fois plus aigu, a raifonquelachordeRSeft 
fousdouble de B A. I/autre difficulte confifte a 
fjauoir fi la fleche eftant en T feroit pouflee auffi 
fort par le point I ou H, que par le point C ou D, 
attendu quvne efgale force tire le point H&le 
point D dc la chordc AD B , ou AEB, enD & en 
Hjcar fi vne Iiure attachee au point Ele tire iuf- 
quesaD,ellc tirera le point V iufques enHLEt 
ncantmoinsilnya pas dapparence que le point 
Hpouffe la fleche HI aufli loin que le pointD:a 




-K 



-L 



des experiences : par 

exemple il ne s'enfirit 

quoy Ton pourroit refpodre que le point Hpouf- -O pas qu vn arc double 



tes forces & gr adeurs,' 
le moindre doit eftre 
plus tendu que l'autre 
pour pouffer vne fle- 
che, ou autre chofe 
auffi loip , ou plus & 
moins loin felon la rai- 
fon donnee, car il y a 
tant de chofes a confi- 
derer dans les inftru- 
mens qui pouffent les 
miffiles,& dans les dif- 
fered empefchemens 
de lair, que lors qu on 
croid en auoir trouu£ 
la proportion, on eft 
fouuent contraintd'a- 
-N uouer l'imperfeftion 
de noftre raifbnne- 
ment , & les defauts 
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en force d Vn autre 
enuoye la bale ou la 
fleche deux fois plus 
loin , fi leurs forces 
fuiuet celles des poids 
qui defcendent natu- 
rellement , puis qu il 
eft certain que de % 



feroit la fleche plus obliquementqueD, & queH 
va plus lentement a V que D a E, & confe'quem- 
ment que D a du moins vne force impulfiue dau- 
tant plus grande que D E eft plus long que H V. 

Quant au moindre arcRCS,il feroit dautant 
plus bande que le plus grand AC B, quil eft vn 
plus grandfegment de fon cercle- or la plus gran- 
de tcnfiondeRCS peut recompenfer la grandeur 

d A C B : quoy qu il foit fort difficile de determi- ~Q^ poids qui defcendent 
ncr decombiende deux arcs donnez de differen- ' celuy qui eft deux, 
quatre, ou mefme huift fois pluspefant, ne defcend pas deux fois plus vifte, 
S u pyquilfoitdvnefgal,ou dvn moindre volume: & neantmoins ilfemble 
qu en matiere de mouuement violent celuy qui eft double, triple , &c. doit en- 
u oyer lemiffile deux outrois fois plus loin, quand toutes chofes font bien pro- 
portionnees. Mais fen renuoye la recherche plus particuliere & la feiencedes 
Mechaniques :iadiouftefeulementquil faut confiderer en quel lieu la mefme 
torcc applicjuec a la chorde AEB donne plus dextenfion a fes parties: par 
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174 LiureTroifiefinc- 

cxemple la chorde A D B eft plus longue que A H B, encore quellcs foient et 
galementtendues, comme Ton prouue par le mcfmc poids,quitire lachorde A 
B a tel lieu que Ton veut de Tare ADHB, car toutes leurs parties doiuent cc 
femble eftre efgalement violentees par vne merme force appliquee a toutes 

fortes de lieux. 

PROPOSITION VII L 



1 



Determiner toutes les raifons qui font entre la longueur des corps & leurs fons. 

Left certain qu vne chorde efgalement tendue fur vnLuth, ou fur vn autre 

iflftrument, faitvn fond autant plus graue quelle eft plus longue, & plus 
aigu qu elle eft plus courte , parce qu elle a fes tours & retours plus tardifs, ou 
plus viftes 5 de forte que fi de deux chordes efgales , Tvne eft efgale au diame- 
tre,&rautreau cofteduquarre, Ton aura deux fons en mefine raifon que les 
chordes,& par confequent ils feront incommenfurables. Or cecy eft toufiours 
veritable quelque longueur que Ton donne aux chordes , de forte queifif vne 
tffi centfois plus longue quefautre, elle fera vn fon cent fois plus graue ; ce 
x#x il faut entendre de deux chfcr des efgales en gr offeur , & en tenfion : & con- 
fequemmet les fons des chordes ont mefine raifon entreux que les longueurs 
defdites chordes. Mais fielles font differentes en groffeur, & quonlesconfi- 
! |*f dere comme des ty lindres de mefine hauteur , dont les bales font inefgales , il 

eft certain que iaraHbn de leurs bafes doiuent eftre en raifon doublee de leurs 
fons, tar toutes !es experiences monftrent que le diametre de la bafe de la 
thotde, qui fait rOftaue en bas contre vne autre chorde d efgale longueur & 
xerifion ,eft double du diametre de la bafe de cette chorde plus deliee. D'ouil 
s'eniuit que la grofle chorde contientquatre fois la moindre ^ puis que les cy- 
lindres de mefine hauteur font entr eux comme leurs bafes , car la bafe du plus 
gros eft quadruple de celle du plus delie, parce que les bafes font en raifon 
doublee de leurs diametres. 

Or il faut premierementremarquer queTefgale tenfion dont ie par le icy , (c 
doit entendre dvne efgale foree, qui bande Tvne & Tautre chorde, afin que 
Ton ne confonde pas Tefgalite de la force auec Tefgalite de la violence que 
fouffrent les chordes , parce qu il eft certain que la plus groffe chorde n eft pas 
fi violentee par le poids d vne liure , comme la moindre , & que cette difficult 
requiert vn dHcours particulier. 

Sccondement, que cette fpeculationpeut feruirpourmonter toutes fortes 
d'inftrumensde chordes de mefine longueur, & de differ ente groffeur, par 
vne force efgale appliquee a chaque chorde: par exemple celle dont la bafe 
fera fcxdecuple, oule diametre quadruple,tendue auec le poids d vne liure fe- 
ra la Quinziefine , ou le Difdiapafon en bas contre celle dont la bafe fera fous- 
fexdecuple,ou le diametre fous-quadruple.Ce qui eft merueilleux , parce qu'il . 
|| f femble que la chorde double en gr offeur deuroit faire TO&aue en bas, coinn lC 

fait la chorde double en longueur :& neantmoins il faut mettrequatre chor- 
des enfemble, & n en faire qu Vne des quatre pour faire fO&aue en bas,au & lI 
que fi onles eftendoit en long , elles feroient la double O&aue ; de forte qui' 
faut recompenfer le double efpace quon gaigne en redoublant lamatictf 1 
: maisnous parlerons de cette difficult^ dans vne autre Propofition , car il ft"* 1 
def^auoir enc?Ile-cy qu'il faut doubler la raifon de chaque interualle des fc flS 
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pour auoir les chordes quiles produifent, dont ie mets la pratique dans le troi- 
iicfmc liure des inftrumens , Propofition feptiefine. 

En troifiefme lieu , qu outre fexperience des chordes de toute forte de ma- 
tier e, font rouue les mefmesraifons entre des morceaux de parchemin fi de- 
liez. qu on les peut prendre pour defimplesfurfaccs, & pour des largeursfans 
profondeur y car le mor ceau de parchemin quadruple en largeur, tendu par vn 
mefme poids que le fousquadruple de mefme hauteur , fait l'O&aue en bas : or 
le morceau quadruple en largeur eft feulqment double endiametre,quandil 
eft tordu en rond comme vne chorde. Si Ton eftend les chordes de metal en 
large , la double en diametre fe trouuera quadruple en largeur comme le par- 
chemin :Etfi Ton tord quatre chordes enfemble, elles feront TOfitaue auec 
IVnedesquatre. 

Or encore que ce difcours foit veritable dans les chordes tendues furies in- 
ftrumens , ou en telle autre maniere que f on voudra , il ne s enfuit pas que les 
autres corps cylindriques, ou dautre figure ay et la mefme raifon auec les fons, 
que les chordes 3 comme plufieurs ont creu iufques a maintenant: cequeie 
monftre par les experiences tres-exaftes que nous en auons faites plufieurs 
fois etila prefence d excellens Geometr es & Muficiens , dont Toreille eft tres- 
f^auante & delicate : & fi quelqu vn en doute , ie luy feray voir les mefmes ex- 
periences , qui meritent vne particuliere Propofition. 

PROPOSITION IX. 

Afauoirfideux , ou plufieurs fonseflmtdonnt^l on peut trouuer les cylindres fitiorei 

quiproduifent lefdits forts : ou (i les cylindres eflant donnez » onpeut fgauoir Uuts 

fons: ou fonVerraplufieurscxperiencesmerueilleufes. 

AY a n f fait tirer plufieurs cylindres de differentes grofleurs, & longueurs 
de mefme matiere par differens trous des filieres , & ayant premierement 
compare les differens en longueur , & efgaux en gr offeur , nous auons trouue 
que le quadruple en longueur ne faifoit que la Septiefme mineure , qui paroif- 
foit a plufieurs n eftre qu vn ton , fans quil y euft quafi moyen d enre&iffier f i- 
magination ; a raifon qu vn mefme cylindre fait deux ou trois fons differens en 
mefme temps ydont Tvn s'entend mieux de loin que de prez, & Tautre s'entend 
mieuxde prez que de loin, de forte quil femble faire vn autre fonquandon 
l'approchc de Toreille , que lors.qu il en eft efloigne. 

Or les deux fons qu ils font , font le plus fouuent differents d Vne Quinte , ou 
de fes repliques , ou d vne Quarte , ou dvne O&aue , & de fes repetitions , ce 
qui apporte de fi grandes difficultez a ces experiences , qu a moins que d auoir 
vn grand amour de la verite,il eft tres-difficile de les verifier.Quoy qu il en foit, 
ie mets icy les plus iuftcs qui fe foient peu faire , ou imaginer , en laiflant les di- 
ners Phenomenes qui sy rencontrent, a raifon des differens fons que chaquc 
corps fait en mefme temps , car i ay toufiours creu qu ilfaut particulierement 
sarrefter aux fons dominants qui sentendent mieux, & quiparoiffent plus 
forts que les autres. Les deux cylindres de mefme grofleur, dontles longueurs 
*°nt comme quar ante lignes a dix-fept, c eft a dire quafi comme de cinq a deux> 
*ont 1 O&aue : ou il faut remarquer que ie mets leurs longueurs en lignes, dont 
M4* compofentle pied de Roy , parce queie men fuis feruy , & quelle* font 
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tres-vfuces en noftre France : or le diametre de ces deux cylindrcs ont deux li- 



nes. 



Deux autres cylindrcs , dont le diametre eft dvne ligne & demie, font en rai . 
fon de 86 lignes a 37 , quand ils font lXXtaue, c eft a dire que leurs longueurs 
font quafi de fept a trois. Oil il faut remarquer que ie mets les longucurs,& les 
groffeurs de ces cylindres , afin que Ton ne s'imagine pas qu il y ay t de Terreur 
en mes experiences, encore que des cylindres dautre groffeur ou longueur 
ayent , peut-eftre, d autres proportions pour faire l'O&aue , puis que la pre- 

miere proportion de cinq a deux differente de cette feconde de fept a trois, 
monftre defia quelque chofe de femblable: de forte qu il y adefapparence 
que toutes les differentes longueurs & groffeurs jjar dent des raifons differen- 
tes en leurs grandeurs pour faire l'O&aue , & les autres interualles des fons, & 
que la raifonde la longueur des plus gros cylindres approchent plus pres de 
celledes interualles harmoniques , que ne fait laraifon des plus deliez. 

Or la derniere grofleur des deux cylindres eft ant conferuee fur la longueur 
de deux a y n 5 ils font le Triton enfemble: ce qui arriue femblablement aux deux 
cylindres , dont lVn eft double en longueur , & qui ont les diametres de leurs 
bafesde deux lignes , & a plufieurs autres de differentes groffeurs : de forte 
que c eft quafi ce que fay obferue de plus certain dans les differentes lon- 
gueurs , a ftjauoir que le double en longueur fait toufiours le Triton,ou la faut 
fe Quin'te en bas contrele fousdouble : ce qui eft eft range, attendu que le dou- 
ble eftant feulement allonge dVn pouce , c eft a dire dVn tiers du moindre , ou 
de la fixiefine partie du plus grand, le fait autant defcendre que les trois autres 
pouces precedens j car eftant efgaux en longueur ils font lvniflon 5 trois pou- 
cesadiouftezalVndes deuxle fait defcendre au Triton, & vn autre pouce ef- 
tant adioufte le fait defcendre a l'O&aue , c eft a dire autant que les trois pieds 
precedents , ce que Ton neuft iamais conic&ure par la fcule raifon > c eft pour- 
quoy il s y faut peu fier dans les chofes naturelles , fi elle n eft appuyee d expe- 
riences. Surquoyil faut remarquer que le cylindrc le plus long femble trcs- 
foiiuent monter dvneQuartc plus haut que le moindre, encore quil foit d vne 
Quinteplus bas rc-equi eft fi difficile a difcemer,quilneferoit pas poffiblede 
fe refoudre fi la raifon n ay doit a Toreille , comme Ton experimente fur nos cy- 
lindres de pure rofette , ou cuiure rouge tout pur. 

D ou il arriue que le cy lindre quadruple, quintuple, ou fextuple en longueur 
neparoift pas defcendre a ro&auedufousquintuple, &c. encore que fon ton 
foitbeaucoupplusbas,a raifon dvne grande multitude de fons quil fait en 
mefme temps., & qui fe confondent enfemble , dont le plus graue eft vn gros 
bombast ou bruit que Ton entenden rapprochantderoreille,lequeleftfou- 
uent a TO&aue, ou aux repliques de TOftaue du fon plus aigu quil fait : de 
forte qu en s'imaginant ce fon plus aigu , Ton croit qu il monte plus haut que 
les cylindres plus courts. Ie laiffe milles Phenomenes que les experiences font 
remarquer fur cefujet, afind'expliquerla raifon des fons, & des differentes 
groffeurs des cylindres de mefine longueur , qui font tous d Vn demi pied:mais 
le diametre de la bafe du plus gros eft dedix lignes, celuy du fecond de cinq 
lignes , celuy du troifiefme eft de 3J lignes , celuy du quatriefmede 2 6c[, & ce- 
luy du cinquiefme quafi de deux. 

Or ie marque premierement les fons qui me parroiffent,& puisccux qui ont 
efte determine^ par des Muficiens qui ont vne bonne orcilleJLe premier fembfc 
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u e il eft neceflaire qu au lieu de la Septiefme , qui s'entend en prenant le fon du 

premier cylindre pour le plus graue, il paroifle vn ton : de mefme qu il feroit 

neceflaire que quand IV11 monte d Vn ton , & qu au lieu de prendre fon ton na- j ! 

turel,onleprendarO£tauedenbas, il eft neceflaire que la Neufiefmesen- 

tende au lieu du ton , & au contraire : ce qui reuient quafi a la differ ehte manie- 

re de confiderer les fegmens d Vn cerclc , ou leurs complemens. 
Quant au troifiefme cylindre il defcend plus bas dVne Quarte que le fecond^ 

quoy que quelques-vns iugent qu il monte plus haut dVne Quinte,laquelle eft; 
' • toufioursentendue au lieu de la Quarte, quand on prend le ton natureltrop 
; bas dVne O&aue. Le quatrieftne defcend plus bas dVn ton que le troifiefme :& 
J fi Ton prend fon gros bruit pres de foreille, il defcend d'vneQuinte. Mais le J.<|j 

■ cinquiefme monte vne Quinte plus haut que le quatriefme, aulieu qu il deuroit 
\ defcendre plus bas , fuiuant la raifon des precedens. 

:' Quant aux cylindres difFerens en groffeur & en longueur, il eft tres-ayfe de 
J les pr op ortionnertellementqu ils feront tel fon que Ton voudra, car fi leurs 
j longueurs & leurs groffeurs font en mefine raifon que les interualles des fons, 

ils les produiront : par exemple , fi Ton defire f O&aue, les deux cylindre^ dont 

fvn fera double de fautre, tant en longueur qu en hauteur, feront fpftaue 

tres-iufte, comme enfeignefexperience, car ay ant fait tirer deux cylindres,' 

IVn dVn pied de long, & Fautre de demi pied, fay trouue qu itafaifoient TO- 
^ 6taue,lorsquelediametredelabafedupIus grand eftoit double du diametrd 
]} du moindre , quelque groffeur qu ay ent les cylindres. 

$ II faut dire la mefine chofe de tous les autres interualles , de forte que deux 
I cylindres feront la quinte, fi le diametre de la bafe du plus gros eft fefquialte- 
t re du diametre de la bafe du moindre, & fi fa hauteur eft femblablement fef- 
^ cjuialtere de fautre : & fi Ton garde la raifon des autres interualles \ tant dans la 

longueur que dans la groffeur des cylindres , ou de toutes autres fortes de 
; \ corps quarr ez , triangulares , &c. ils feront toufiours les fons que Ton defire, jjjj 

COROLLAIRE. } 

Ic ne parleray pas icy de la proportion des tuyaux d'Orgue , parce que fen 

fais des difcours particuliers dans leliure des Orgues j ny de tout ce qui appar- 
i tientaux corps des inftrumensavent, dautant que fen faisvnliureentier: de 
| forte quil fuffit de remarquer quelques Phenomenes des cylindres dans la 
? Propofitionquifuit,apresauoirmonftre que Ton ne peutrien eftablir de cer- 
i tain dans la Mufique par la longueur des cylindres , comme il eft ayfe de con- 

dure par toutes nos experiences. 

PROPOSITION X. 
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zxphqutr quelles longueurs & groffeurs doiuent auoir les cylindres pour fairs des fons\ ? jf { 

dont onpuijje difcerner le graue & faigu ; & pour quoy ils ne . I j 

foment pas la raifon des cbordes. j! \ 

DP' i' 
E plufieurs cylindres de cuiure, il me femble que celuy qui a demi pied de |J | 

hauteur > & dont le diametre de la bafe eft de cinq lignes, fonne lenueyx 
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de tons , & que le fon en dure plus long-temp si de la vient qu il imite celuy des 
timbres. Mais celuy dvn pouce & demi, ou de deux pouces ne fait plus aucu n 
fon, dont on puiffe iuger. Ou il faut remarquer que le cylindre de quatre pou- 
ces de hauteur , dont le diametre de la bafe eft de dix lignes , fait encore vn fon 
dont on peut iuger , car il monte vne Quinte plus haut que celuy de demi pied; 
de forte que les longueurs de ces deux cylindres fuiuent laraifon des fons, 
quoy que nous n ay ons pas obferuela mefme chofe dans les plus deliez : ce qui 
monftrequilne faut pas fecontenterde peu dexperiences pour eftablir vne 
ve rite generale, & quil enfautfaireplufieurs en toutes fortes de volumes. 

Or bien que ce gros long de quatre pouces fonne affez bien pour en iuger ,il 
nes'enfuitpas que celuy dvn pouce de long fousquadruple en grofleurdii 
precedent puiffe fonner , car le fousfexdecuple en gr offeur d Vn pouce & denji 
de long ne fait plus de fon dont on puiffe iuger. 

Et toutes nos experiences me font conclure qu il faut du moins qu il ait deux 
pouces pour faire vn fon diftind , pour mince & delie qu il puiffe eftre : car s'il 
eft fort gros , il ne fonner a pas : &: quel que hauteur quil ayt , il ne fonnera pas 
fi elle n eft du moins quadruple du diametre de fa bafe : de la vient que les cu- 
bes de metal ne fonnent pas mieux qu Vne pierre de mefme figure. 

Quant a Tincertitude des fons qui vient de la trop grande longueur des cy- 
lindres, elle commence a ceux qui ont demi pied de haut,& deux lignes en dia- 
metre, &fuit en tousles autres plus deliez , dautant quils font de certains 
bruits tremblans & confus, dont il eft tres-malay fe de prendre le ton,qui com- 
mence feulement a eftre affez diftind ez cy lindresde demi pied de haut dont le 
diametre de la bafe eft de quatre lignes. 

Voyons maintenant pour quoy les cylindres ne fuiuent pas la raifon des chor^ 
des, quifont aufli des cylindres, furquoy il faut premierement remarquer quils 
neproduifent pas leurs fons par les feuls battemens de Tair exterieur, comme 
■ font les chordes , mais par le tremblement de fair interne qui eft dans leurs po- 
res, lequel eft efbr anle par le fremiffement de toutes les parties du cuiurejcom- 
mefonapper^oit en touchant les cylindres, & les Cloches, qui font la mefme 
chofe en fonnant : & parce que les parties fremiffent differemment , & par con- 
fequent que Fair interne nefemeut pas vniformement en toutes les parties , il 
arriue que fon entend plufieurs fons differens dVn mefme corps, fuiuant les en- 
droits par oil onlefrappe, ou felon les fremiffemens differens des diuerfes par- 
ties du corps quirefonne. De la vient que les chordes, & toutes autres fortes 
de corps font troisou quatre fons differens en mefme temps, qui saccordent 
enfemble, commeie r emar que dans lequatriefmeliure des Inftrumens k chor- 
des , & ailleurs : ce qui eft digne detres-grande confideration, car il femble qitf 
Tharmonie des accords foit imprimee dans la nature de chaque chofe, qui s'em- 
ploye a loiter fon Autheurfitoft qu elle eft touchee: cartousles corps fonorcs 
font ordinair ement TOdaue , la Quinte , la Quar te , & les Tierces ; ce qui paroift 
particulierement dans les plus grands corps : par exemple , lors qu on frappek 
lame dVne efp^e de damas , ou quelque vafe affez large fait en fa^on de lamp e j 
dont les bords font fort minces , ou que Ton touche douccrnent fvne des grof- 
fes chordes de la Viole auec Farchet , on entend toutes ces confonances en mci- 
me temps , a raifon que fair interne de ces corps tremble dans vne partie , cinfy 
quatre,trois & deux fois,tandis qu il tremble feulement vne fois dans les autres. 
Maisil eft tres-malay&defijauoirpourquoy le cylindre eft plus que double 
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quoyquefil'onfaifoitdesenclumes cubiques de differentes grandeurs, ilya 
de fapparence que les coups des gros marteaux pourroient eftre fi grands 
(]uilslesferoientrjeibnner:& que Tenclume oftuple defcendroitaTO&aue, 
puifque cette proportioreiiflit entouslesautres corps, tant plains que vuides. 

COROLLAIRE II. 
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pour faire fO&aue, & pourquoy il nc fuit pas les longueurs de la chorde, cat 
bien qu il ne foit pas tcndu comme elle par vn poids , ou par quelqu autre force 

eftrangcre, mais feulement par fa propre coniiftance , il ne s'enfuit pas qu'il ne j 

doiue eftre double en longueur pour defcendre a fO&aue. Et Ton ne peut dire \ ' 

que ce qu il a plus que le double fert pour recompenfer les deux bafes du moin- I r j 

dre, afin que fafurfacefoit double , parce que ce qu il luy faut plus quele dou- j ' j , 

ble a vne furface beaucoup plus grande que lefdites bafes. Qupy qu il en foit , il " ' 
fuffitdauoirdonnelesveritablesapparences de cescylindres pour exciter les 
excellens efprits a larecherche des raifons. 

COROLLAIRE I. I 

I 

le n ay peu rencontrer de certaines proportions entre les lames quarrees , ou 
parallelogrammes , & leurs fons : ceft pourquoy ie n en parle pas dans la Pro- 

pofition ; quoy que fen aye fait fondre de differens eftains , & quei'aye experi- | jj 

mente celles defer : iayneantmoinsfouuent remarque que la plaque quarree 
defer , & d'eftain fin eftant oftuple d'vne autre defcend quafi a l'O&aue : ce qui 
arriue femblablement a la plaque fous-o&uple en largeur , & d'efgale hauteur. 
Mais la double en hauteur d'efgale largeur ne defcend que d'vne Tierce maieu- 
re. L'on peut encore comparer ces plaques felon leurs differentes efpaiffeursjce 
qui doit, ce femble, reuenir aux differentes efpaifleurs des cylindres. Ie laifle 
auffi la comparaifon des cubes tant vuides que folides, parce qu'ilsne produi- 

fent pas des fons dont on puifleiuger , ou qui fbient propres pourl'harmonie^ 1 

comme fay experimente en des cubes plains & vuides d'eftain de Cornuaille* i ! : 
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Puis que tous les corps qui font les interualles harmoniques font en raifoii P 

triplee de leurs fimples raifons, & qu a Tefgard defdits corps Ton peut dire que 
laraifondero&aueeftodupledehuift a vn, ou quadruple, a caufe de leurs 
furfaces qui font en raifon doublee des termes dc lmterualle harmonique, 
comme ie remarque dans la io. Propofition du liure des Confonances,il eft rai- 
fonnable demettre icy vne table qui contiennc toutesfes raifons, afin quelle 
ferue a ceux qui voudront faire des Regales de bois , ou d'autres inftr umens de 

cylindres , ou de parallelepipedes , ou d'autre matiere , treuuent routes leurs :| 

confonances , & les autres interualles iuftes : ce qui aydera a faire les claque- if 

bois, dont ie parle dans le troifiefme liure des inftrumens, Propofition 26. Ce j.j r, 

qui n empefche nullement que la vraye raifon du Diapafon ne foit toufiours de || j 

deux a vn, puis qu il fe fait toutes & quantesfois quVn corps bat feulementrair II j 

vne fois , tandis que Tautre le bat deux fois , foit que le corps qui le bat vne feu- | j 

lc fois foit plus court, & plus mince , ou plus long & plus gros : & s'il ne fe fait 

n ju battement d air , il ne fe fera point de fon: dou Ton peut conclure plufieurs jT . 

c hofes , q U c ie laiffe maintenant, afin de donner la table qui fuit,dont la premie- jj| 

re colomne comient les fimples raifons des interualles harmoniquesrquixnon- | 
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ftrcnt lalongiicur des chordcs d'efgale groffeur, ou le nombrc dcs battcmens; 
La feconde les raifons doublecs pour auoir les furfaces , & la troifiefme lesrai- 
fons triplees,qui donncnt la grandeur , &c la pefanteur des corps. 

Table Harmoniquede la proportion des corps. 



x 

J 

4 

y 

8 
9 



3 

4 
5 



Plans. 



Solides. 



X 


4 
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8 


4 


9 


3 


X7 


9 


l«5 


17 


64 


16 


*5 


64 


12.5 


2-5 


3« 


1*5 


116 


6 4 


2t 


511 


719 


8i 


100 


719 


1000 


1X2, 


156 


3575 


40p<S 


576 


62.5 


1 15814 


Ij6i5 



Coftez. 
O&auc. 
Quinte. 
Quarte. 

Tierce maieure. 
6 Tierce mineure. 

9 Ton maieur. 

10 Tonmineur. 

15 \6 Demiton maieur. 
24 t j Demiton mineur. 



COROLLAIRE III. 

Les nombresdela premiere colomne nont tous que lVnite pour ieur diffe- 
rence 5 mais le binaire eft la difference d entre les differences des nombres de la 
feconde colomne : par excmple la difference dvn a quatre eft trois, &: cinq eft 
celle de quatre a neuf , or la difference de trois a cinq eft deux , & ainfi des au- 
tres. La difference des differences des nombres de la troifiefme colomne eft 6: 
par exemple ,1a difference de 1 a 8 eft 7 , & celle de 8 a 27 eft 19 , or il eft la dif- 
ference de 7 a 19. Semblablement de zj a 64 ily a $7 , lequel furpaffe 19 de 18, 
Jequel eft plus grand de 6 que 11. Comme la difference de 64 a 125 eft 61 , qui 
furpaffe la difference precedente y? de 24, lequel eft plus grand que 1 8 de <5.Ie 
laiffemillesautresconfi derations que fonpeut faire de ces nombres, parce 
quellesnefementpasalTiarmonie, quoy qu elles ayentde grandes propric- 
tez, dans X algebre , & ailleurs. 

PROPOSITION XL 

Determiner la difference des fons que font les different rnetaux, & les differentese fae- 
ces de bou 9 & depierres de me fme grandeur. 

IL feroit trop difficile d'experimentertoutes les differentes efpeces des corps 
de toute la nature pour fijauoir en quoy different* leurs tons, &leursfons, 
ceftpourquoyieparlefeulementicy deceux que iay experimentez , en com- 
men^antpar lesboisdefapin, ficomore, cormier, faule,charme,chefne,aul- 
ne , noyer ^ bois de la Chine, ebene, heftre,& prunier,aufquels chacun en pour- 
ra adjoufter tant d'autres qull voudra. 

Or le fapin monte plus haut que le ficomore dVne Quarte diminuee , le meri- 
fcier eft plus haut que ledit ficomore d Vne Tierce mineure, & le cormier plus 
basde la mefme Tierce que le ficomore tie faule eft a lvniffon du merizier. Le 
charme eft vn ton plus haut quele ficomore , comme le chefne. L'aune eft plus 
haut d Vne Tierce ; maieure que le ficomore ? fous lequel le noyer defcenddVn 

ton* 
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ton. Le bois de la Chine eft a lvniflbn de rO&aue,mais il a lefon bcaucoup plus 

clair , & pins refonant , de forte qu il eft quafi femblable a celuy de metal : febe- 

n c eft a lvniflbn du charme , comnie font le heftre & le poirier a celuy du faule* 

Cc qui monftre euidemment quil n'eft pas poffible de difcernerles bois par 
v leur s fons , car bien qu il y puifle auoir quelques petites differences entre lefdits 

vniflbns , & que le fon des vns foient plus ou moins clairs, mols,fecs,&c. neant- 
r moins loreille n'eft pas capable de le remar quer fuffifamment pour iuger de la 
i difference des bois par leur s fons. 

I Ou il faut premierement remarquer que ie me fuis ferny de parallelepipedes 
fi de mefme longueur &grofleur, qui eftoient tous bien fees: dont la longueur 
I eft de cinq pouces & fept lignes , & le cofte d vn demi pouce : afin que Ton puif- 
1 fe voir fi la mefme difference ferencontrera dans lesmefmes bois moindres,ou 
% plus grands. Secondement, que le fapin monte le plus haut de tous , c eft pour- 
I quoy Ton peutmieuxcomprendre la difference deleurs fons en* les comparant 
| tous au fien, ou a celuy du bois de la Chine, qui fait quafi lvniflbn auec luy , car 
|| U defcend feulement d VneDiefe Enharmonique plus bas.Quant aux autres bois, 
% ils defcendent plus bas que le fapin en la nianiere qui fiat* 
| LWie,lefaule,8demerizierdedemiton. . 
| Le charme, febene, le chefne, & le heftre d vne Tierce mineure. 
1 Leficomore, &fer able, dvne Tierce maieure. 

Le noy er dVne Quarte. 
f Lepoirier&lecormierdVneQuinte. ^ 

| Voyons maintenant les cylindres de differents metaux , que Ton comparers 

ayfement auec tous les bois precedens , parce que le cylindre de cuiure franc dc 

demi pied de hauteur, dont le diametre de la bafe eft de cinq lignes, defcend 

plus bas d Vne Tierce maieure que le cylindre de fapin de mefme grandeur; mat? 

le cylindre defer monte plus haut dvn demi ton maieur que le fapin, & fait* la 

Quarte auec le cuiure. L'eftain fonnant & le fin moment plus haut dvn ton que 

lefer , auec lequel Teftain commun fait Tvniffon : le plomb ne fait aucunfon 

dont on puifle iuger : or ie mets les fons de ces cylindres par notes en faueur | 

desPraticiens. 



i 

;! 

t.i 






I, 

i, 
*' t: 

Hi 

't I? 






il 






I 






\h '■ 

'V 

'■ . 
'■ . 

* 

I: , 

i 



| Mais il faut remarquer que les fons des cylindres trompent fouuent , a raifon 

£ des differents corps dont on les frappe cequiarriue, parce quele fonducy- 

l H&dre auec lequel on frappc,fe mefle auec le fon de celuy qui eft frappe , ou par 

'n ce que Ton entend feulement le fon de celuy qui frappe:de forte qu il eft a pro- 

\ P os de les frapper auec quelqu autre corps qui nayt point de fon,par exemple 

J auec 1$ bout d vn cylindre haut dVn ou deux pouces , ou auec quelque corps 1 1 

; dont le fon ne puifle tromper. 

Quant aux pierres, fay feulement eflay e le marbr e blanc & lenoir reduit en 

d es par allelepipcdes de mefme grandeur , qui font a lvniflbn Tvn de lautre, ou 

I P eus enfaut:lapierredeta^^ ^&n4 

! S ■ i 

i fc 



8 ; 



I 

t 

i 

1 i ■' 



'■fi. 

it 



w- 






ft 



182 LiureTrbifiefme 

dVn ton plus b&s. fl eft fiyfede comparer lapierrc de lierre, & toutes les autres 
cfpeces aueeks precedentes > & auec les metaux, & confequemment auec l cs 
differentes efpeces de b&is^n les faifant tous de raefine figure & grandeur. 

COROLLAIRE I. 

L*on peut voir dans ladix-neufieCnePropofitiondu troifiefine liuredesln- 
ftrumens , la difference qui s'eft trouuee entre les fons des plaques des eftains, 
qui y font rapportez ? &eeux des cylindres precedens: & femblablement en- 
tre l$s fons des Cloches de mefine metal , dont ie parle dans la quatorze & 
quiiraefmepropofitiondu Uure des Cloches : oulony trouuera plufieurs dif, 
ferences , qui feront voir que les Cloches de differents metaux reduites en cy- 
lindres nont pas lemefflve fon, & que la Cloche de pl<?mt> fait vn fon, quoy 
qu il n en faffe point quand U eft cylindrique, 

COROLLAIRE IL 

Apresauoirfaittremperle cylindre defer, &dacier dvne trempe tres-du- 
re & tres-forte , ie n ay peu remarquer aucune difference entre les fons des cy- 
lindres trempez , & de ceux quine Teftoient pas > quoy qu ils fuffent beaucoup 
plus doux , & plus mols ; & le cylindre d acier , qui deuoit ce femble monter 
plus haut , & faire vn fon plus aigu que le fer, s'eft trouue quafi a fvniffon , & 
ieulement plus! bag d vn comma > oudvnediefe que lefer* 

Douilfauticonelurequeles fons ne peuuent pas beaucoup feruir pour la 
iogiloilfancedes^fferentesqualitex des corps, parce qu'ils ne fe changent 
pas aflez fenfibleroent pour les faire difcerner,puis quvne fi grande durete que 
cellede racier trempefi different du fer commun,ne donne ricn de fenfiblea 
lefgarddeleurs fons, & que tarn deboisdedifferente nature font a lvniffon 
les vns des autres: c eft pouvquby au lieu de s eftonner de la rencontre de deux 
hommes, dont les tona de U voix foieiit fi femblables qu on ne les puiffe difcer- 
ner , il fautpluftoft admirer qu il s'en rencontre fi peu , & rapporter cetterare- 
td auec fa caufefondee dans ladifferente configuration des organes , a la pro- 
uidence de Dieu , laquelle avoulu ofter le fujet de plufieurs querelles,& autrcs 
fafcheux accidens,qui pourroient naiftredela reffemblance dela voix, & de la 
parole : quoy que nous ayons lceil, & les autres fens pour difcerner les hom- 
mes, & les autres corps les vns d auec les autres, par d autres qualitez que par 
leurs Sons. 

PROPOSITION XII. 

D&ermincp kpefmteux dttoutesbs efyccesdebm, &des metdux qui ont 

ferty/i dHX experiences pe&dmes. 

ENcor? que ie f§ache: que les morccajnx d'vne, mefine efpece de boi$> 
quoy quTefgaux e&grancteur &en figure peiuient pefer differemment , S 
que lonrencontre du fapin, par exemple , que fondit eftre aufli pefant quek 
boipdechefiie,aneftpas;neanraioinshors:de propos, ny inutile de metttf 
icy lapefanteur de tous les bois dont ie me fuis ferui. dans, les experiences pr c ' 
?*taK€$; ^ u i^ fy 1 ® au ^ & cs coounc-ro^petft les defire^Qtils onttous 
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Des mouuemcns & du fon des chordes. 1 8$ 

^inq pouccs fix lignes & demie de long fur demy pouce de large, & font quar- 

rcz :mais ie me fuis content^ deregalite que les MenuifiCrs leur ont peu don- 

| er qui n eft pas fi grandeque Ton pourroit defirerdans la Geometrie : quoy 

\ qu il en fott * e ^ es re ? erue P our * a fatisfaftion de ceux qui voudront en voir l'ex- 

periencc. 



Table de U pefanteur des bois parallelepipedes. 

Saux, on faule vn quart d'once, 4} . grains & demy. 

Sapin, trois gros 55 . grains. 

Sicomore, demie once, cinq grains & demy. 

Erable, demie once, & 23. grains. 

Moyer, demie once, & j 3 . grains. 

Merifier, demie once & 3 2.. grains & [* 

Poirier, demie once,vngros 5. grains. 

Charme, demie once, 69* grains. 

Chefne, demie once, 59. grains. 

Cormier, vn quart d'once, vn gros 10. grains. 

Heftre, demie once, 44. grains & demy. 

Aulne, demie once, dix grains &^. 

ois de la Chine, vne once \ , 13. grains |J. 

bene, vne once, cinq gros, &c dix grains. 

Table de la pefanteur des cylindres de metal. 

apin, vn quart d once, vn grain ]. 
er, quatre onces moins 10. grains & demy, 
(lain fin, quatre onces, & quatre grains* 
lomb, cinq onces, cinq gros, deux grains ' 4 . 
uiure franc, quatre onces \ y & treize grains, 
(lain de glace, cinq onces, vn gros, & 51. grain, 
ftaincommun, quatre onces, & 58. grains, 
ftain fonant, quatre onces, 1 9, grains. 



Quant aux cylindres 
de metal , nous auons 
trouue leurs pefanteurs, 
comme on les verra dan? 
la table qui fuit. 

Leur longueur eft d Vn 
demy pied, & le diametre 
de leur bafe eft prez. de 5* 
lignes. Or ie leur ay com- 
pare le cylindre de fapin 
efgal en grandeur, par 1c 
moyenduquel onf^aura 
la raifon des pefanteurs 
de chaque efpece de nos 
bois reduits en cylindres 
egaux aux pefanteurs des 
cylindres de metail, com- 
me Ton fijait la raifon de 
leurs fons, fi Von enten4 
les Propofitions prece- 
dentes# 

D'oti Ton ne doit pas 
conclure la vraye raifon 
de la pefanteur de ces 
metaux , parce que les 
vns rempliflent mieux le 



moule ou le fable les vns 
que les autres,& confequemment ils font differens en groffeur, encore que 

ceilneFapperijoiue pas: par exemple le plomb eft plus gros que le cuiure, 
parce qu il fe fond mieux. Ioint que le cuiure a cfte tire par la filiere, le fer a eft6 
battu, & les autres metaux ont eftcfondus : d'oii il arriue que leurs pefanteurs 
naturellesnepeuuenteftreafTezbien cogneues & determinees : de forte quil 

aut auoir recours a Teau, dans laquelle eftant pefez,apres les auoir pefez dans 
*air,ils monftrent chacunleuriufte pefanteur, comme ie remar que ailleurs. 

COROLLAIRE. 

Les balances deMonfieur Petit Ingenieur, dont ie me fuis fcruy pour pefer 

les corps precedens, font fiiuftes que la fixiefinepartiedvn grain les fait ais&* 

J^ent trebucher:de forte que ceux qui voudront faire des experiences pour 

,e s poids, y peuuent auoir recours, afin d auoir tout ce qui fe peut defirer en ce 
fujet, 
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PROPOSITION XIII. 

Von peut fiauoir U longueur des chordes, & I* difference de leurs fons,par la differed 

cedes poids fufycndusaufdites chordcs> & la difference desmoids qui font 

fufyendusauxcbordes, par la difference des fonts, grpar la longueur 

deschordes. 

CEttePropofition peut fcruir pour trouuer.le poids, fi Ton donne le fon, & 
la longueur de la chorde, & pour trouuer le fon,ou la longueur de 1* 
chorde, fi l'on donne le poids -, & confequemment fi Ton f^ait le fon, ou le bruit 
du canon, du tonnerre, du vent, des tremblemens de terre,du tambour, du 
moucheron, des orgues> des cloches, &c. on fijaura quel poids il faut pour fat. 
||| l\ re vn autre fon, ou vn autre bruit efgal au fon donne de toutes fortes de corp 
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par \t moyen de la tenfion des chordes. 



|; Semblablement fi Ton donne le poids, on fijaura combien le fon eft graue,ou 

aigu ; & quel fon peut eftre fait par le poids dVn efcu, d Vn grain, d vn cir on, on 

dvn poids, qui foit dautant plus petit que le poids dvn ciron,que le poids 

dVn cir on eft plus" petit que le poids d vne liure, ou que ce luy de toute la terre; 

j] *[uoy que la difference des fons, qui vient des poids infenfibles, ne foit pas fen- 

fible, car ie parle icy de la raifon, qui fuit la verite des proportions : mais J 
faut toufiours fuppofer que le poids bande lachordeaffez fort pour la faire 
fbnner. 

OrcettePropofitiotl a deux parties 5 mais parce que la feconde eft la con* 
uerft de la premiere, vnemefme preuue feruira pour toutes les deux. Iedy 
done que la raifon dechaque interualle de Mufique eftant doublee donne k 
poids, par la pefanteur duquel la chorde eftant tendue fait le fon que Ton defi- 
re : cequefexpliquepar exemples. 

Suppofons que Ton vueiile f^auoir de quel poids on doit vfer pour faire 
monter vne chorde iFO&aue, il faut premierement cognoiftre fa tenfion,c ell 
a dire par quel poids elle eft tendue, lors qu elle fait le fon, fur lequej on regie 
les autres ; pofons qu elle fafle A* de Cfa, vr, ie dy que Ton cognoiftra le poids 
neceffkire pour la faire monter a rO£taue,fi Ion fijait lipoids qui la met a /V 
de C/4, Vt : car fi Ton fiippofe que le poids foit de quatre liures, il faudra feizc 
lhires pour monter la me fine chorde a rO<5taue, dautant que la raifon de TO- 
&aue, qui eft de deux a vn, eftant doublee prodiiit la raifon quadruple : commc 
Vonvoitences deux raifons doubles, *, *, qui! faut multiplier en cette manie- 
re ; deux fois deux font quatre ( car pour multiplier vne raifon,il faut multiplier 
les grands & les moindres termes par eux mefmes,) & vne foisvn ceft vn, 
or J, font en raifon doublee de*,& confequemment 4 & 1 font en raifon qua- 
druple :ce qui montre que le poids, qui met lachorde a rO<ftaueenbas,d<# 
eftre fous-quadruple de Tautre poids. 
n L on trouuera femblablement le poids quil faut adioufter aux quatre liures, 

qui donnent le premier fon a la chorde, pour faire la Quinte, la Quarte,le Ton, 
& les autres interualles, car fi Ton multiplie la raifon de la Quinte, qui eft <j c 
troisadeux,Vonaura la raifon double fefquiquarte,puis que trois fois tro& 
font neuf, & deux fois deux font quatre. Or neuf & quatre font en raifon doK' 
fcle fefquiquarte, car neuf contient deux fois quatre, & \ de quatre : par confc 
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Desmouucmens & du fon des chordes^ t2$ 

quentfiau lieu de quatre liures on fufpendvnnouueau poids a la chorde, qui 
foit en raifon double fefquiquarte de quatre,elle fera la Quint e en haut. 

Mais il fautvferde la reglode proportion pour trouuerce poids, & pour ce 
fuietil fauttrouuer les deux nombres radicauxde laraifon double fefquiquar- 
te ou deux nombres qui contiennent cette raifon; or neuf & quatre font fes 
nombres radicaux, quoy que f on puiflfe vfer de dix-hui£t, & hui&, de trente-fix 
& feize, & de tous les autres qui out mefme raifon. Secondemet il taut difpofer 
Icstermcs en cette fa^on,fi quatre donnc le fon propofe, qui foit come qua- 
tre, que donnera neuron trouue le fon neuf* Or il n'eft oit pas befoin d Vfer icy 
de cette regie, parce que les nobres de cette raifon monftret le poids& le fon, 

le prends done fix liures pour le premier fon de la chorde, lefquelles feruirot 
pour determiner les fons & les poids ; fi Ton veut done fi- auoir le poids double 
fefquiquarte de fix^il faut dire,fi quatre donne neuf, combien fix donnera-il ? 
onauratreizeliures^&^quiferontmontef la chorde i la Quinte, car tous les 
poids out relation aupremier,& font dautant plus grands, ou plus petits, que 
le premier eft plus pefant, ou plus leger ; il faudra auffi vfer de cette regie pour 
les autres fons,& les autres poids; or la table qui fuit contient les poids qui 
font monter la chorde par tous les interualies harmomques de TOftaue, felon 
1 experience que fen ay fait en prefencedeplufieurs Ac poids de fix Jiures en 
eft le fondement,d'autantque iem'en fuis feruy ;ce qui n empefche pas que 
Ton ne prenne tel autre poids que Ton voiidra pour marquer rvniffon de la 
chorde, ou le premier fon auquel les autres font comparez. 

Lepremiernombrede la premiere colomne, a fijauoir fix,montrele poids 
par lequel les chordes font mifes a IVniflbn $ celuy qui fiut,a /^auoir vingt-qua- 
tre, fignifie que le poids qui fait TO&aue en haut, eft quadruple de fix : les au- 
tres nombres monftrent les poids qui fontchaque interualleharmonique; & 
les nombres de la troifiefme colomne fignifient les raifons de chaque interual- 
le ; dont le nom fe voit dans la feconde colomne* 
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Vniflbn. 
Odaue. 
Qninte. 
Qjarte. 
Tierce majeure. 
Tierce mineure. 
Ton majeur. 
Ton mineur. 
Semiton majeur. 
Semiton mineur. 
Diefe. 
Comma. 



in 

I. I. 

2,. I. 

3. 1. 

4. 3. 

5- 4- 
6. 5. 

9. 8. 

10. 9. 
16. 15. 
25. ^4. 
128.125. 
81.80. 



Or encore que cette table commen- 
ce par les plus grands interualies, on la 
peutcommencerpar les moindres, qui 
font le Comma> la D/>/?,&c. en remon- 
tant iufques a FO&aue-.Si Ton veut paf- 
fer iufques a la double Odaue, il faut 
fuiure les mefmes raifons : de forte que 
fi vnc chorde pouuoit fupporter la pe- 
fanteurde laterre,Ton fijauroit finter- 
ualle & le fon quelle feroiteftant pen- 
due a ladite chorde, car il faut feule- 



ment multiplier tel interualle qu'on 
voudra, iufques ace quonparuiennea 
vnnombreefgal a celuy des liures que 
pefe la tcrre,afindecognoiftrede combien d'0<9:aues,oud autres interualies 
elle fcr oit monter la chorde, qui n a que le poids de fix liures, 

Lonpourroit femblablement cognoiftre Tharmoniedes fept Pianettes, & 
de la terre fufpendues a hui& chordes efgalles en groffeur & en longueur, 
pourueuqueronf^euftleurpefanteurjquonpeut trouuerpar leur grandeur, 
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en fuppofant que chaque partie dcs Pianettes foit auffipefante que chaque par- 
tie de la terre, commc croyent quelques-vns de ccux qui en font des Syftcmcs 
particuliers, & qui diient que fi vne partie eftqjf feparee dcs Pianettes, cllc 
y retourncroit comme a fon centre ;par cxemple les parties du Soleil eftant fe- 
parees retourneroient au corps duSoleil,de mcfme que les picrres qui font 
efleuees de la terr e retournent a la tcrre. 

Ie dis done que la terre fufpendue ala chorde qui Fait le premier fon par le 
poids de fix liures, ne feroit pas monrer cette chorde iufques a quarante-dcux 
Od:aues,maisfeulementiufquesaquarante&:vne,car il faudroit vn poids de 
ii6o5687868joo44.oo77i7S>2,8p6 liures pour faire quarante-deuxO&aues, 
& neantmoins la terre ne pefe que 65923^3442665187158^07^000 liures, 
comme i'ay monftray ailleurs : Or Ton prouue cecy par laprogreflion Geome- 
trique,qui commence par fix, & qui garde la raifon quadruple, dont il fuffiroit 
demettre icy les dix premiers termes qui peuuent feruir pour trouuer les au- 
tres iufques a Tinfiny, comme faymonftreautroifiefme liure de laVeritedes 
Sciences, chap.i. Theoreme 6. Les premiers nombres de la table qui fuit, 
monftrent le nombre des O&aues. Les feconds nombres fignifient les poids, 
qui fer oient monter la chorde aux Oftaues, qui font a oofte des nombres, 

Mais il faut toufiours fuppofer qu il faille fix liures po ur mettre la chorde au 
premier fon, auqueltouteslesO&aues ferapportent. 
6 

Cetexempleferuirapourtous les 
autres; dans lequel onvoit le poids 
qui doit eftre fiifpendu a la chorde 
pour faire la vingtiefme O&aue : car 
le nombre qui eft a code de vingt, 
donne659?o6p76656 liures pour le 
poids qu il faut fufpendre a la chorde 
pour faire vingt O&aues. Le poids 
de la terre fe trouue entre le nombre 
qui refpond a XLI, & celuy qui ref- 
pondaXLII,car il eft plus petit que 
celuy-cy,& plus grand que celuy-la. 
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II 


96 


III 


384 


IV 


ijj6 


V 


6144 


VI 


14576 


vn 


08304 


VIII 


3P3 l t tf 


K 


1571 864 


X 


6*91476 


XI 


1516586x4 


XII 


loo66$%96 


XIII 


402653184 


XIV 


1610612736 


XV 


644270944 


XVI 


15769803776 


XVII 


103079215104 


xvin 


41 2,316860416 


XK 


164926744" 664 


XX 


6597069766656 


XXI 


26388 179066614 


XXII 


IOJ553U6266456 


xxm 


41111x465065984 


XXIV 


1688845860163436 


XXV 


6755344441055744 


XXVI 


270215977642x2976 


xxvn 198086391056891904 



f 



!->•, 



esmouue ens u on escior es, I 7 

XXVIII 432345}64iz75^7<Ji6 

XXIX 17x238x2.56910x70464 

XXX 65)1752$ 027 64108185 6 

XXXI 27670116110564274x4 

XXXH Uo68o46444ii57}05>6p6 

XXXIII 4417x18577690238784 
XXXV 1770887431076116955136 

XXXV 7083544714304467810544 

XXXVI 2833419889711787128x176 I 

XXXVII 11333679558.8871485118704 

XXXVIII 453347182355485940514816 

XXIX 181338872942.1943792059264 

XL 5^53554917^87.775048237056 

XLI 2 90 141 196707511001929481x4 

XLII 116056878683004400771791896 
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'I II fautneantmoins remarquer que les experiences ne peuuentpas eflre fai- \ 

! tes fiiuftement furchordesquil ny manque quelque chofe,dautant qifelles 

3 s alongent quand elles font tendues auec vn plus grand poids ; de la vient que 

3 le poids quadruple ne fait pas monter la chorde a fO&aue iufte,fi fonnyad- 

1 iouftc la feiziefmepartiedu poids quadruple ,• par exemple quatre onces fur 

j quatre liures, & que le poids qui eft en raifon double fefquiquarte,ne la fait pas 

; monter a la Quinte, fi Ton n y adioufte la dixneufiefme partie, par exemple au ! 

I lieu de deux liures, Sc fix onces, qui font en raifon double fefquiquarte d vne 

I liure, il faut adiouft er deux liures & fluid onces, c'eft a dire deux onces de plus, 

qui font la dixneufiefme partiede deux liures & fix onces. Or .« furpafle I dc 

3 * 4 parties* 
I Von peut continuer la mefme progr effion iufques a ce que Ton ait trouue vfr 
I nombre qui refponde au poids de la folidite du Firmament 5 fi Ton veut fcauoir 

I quel fon,& quelle O&aue feroit la chorde, a laquelle le poids d vn tel Globe ||.' 

;' feroit fufpcndu,fuppofe que chaque pied cube du Globe pefe cent liures, ou 
^ autant qu il (era befoin. 

[■\ Or encore que i* aye accommode ce difcours aux 0<5taues, Ton peut prendre 
: j les Quintes, les Quartes, la Diefe, la Comma, & tous les autres interualles, 

I donti'aydonnelcs poids & les raifons dans Tautre table, car il faut feulement 

I continuer la raifon double, fefquiquarte, furfeptpartijfanteneuf, ou les autres 

I que iay marquees, pour trouuer les poids qui font la Quinte ou laQuarte, 
double, triple, & centuple, &c. iufques a Tinfiny, & les poids neceffaires pour % .-• 

fairc deux, trois, ou quatre Comma, ou Diefes,&c.par confequent on pent fo\ 

) i^auoir combien le poids de la terre,ou quelque autre poids plus grand ou 
plus petit fera de Diefes, de Tons, &c. en bandant la chorde. Mais fi 1 on veut 

; trou ucr combien il faut diminuer le poids de fix liures pour faire dcfcendre la 

i chorde d vne O&aue, ou de quelqu'autre interualle plus bas, il faut fc feruir de 

j la mefme progreflion par nombres rompus,qui fignificrot toufiours vne moin- 

j ore partie de fix liures, & confequemment vn moindre poids, car plus les nom- 

\ , es r °nipus font augmentez, & plus ils ditninuent Ic nombre enticr quils di- $, 

ujicnt, comme iay monftre dans le liure de laVerite des Sciences, au fecond \ \ 

• cha pitrc de rArithmetique Speculatiue,& dans le troifiefme liure,chap.2. 
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Vbn fijaura le fon que fcroit la chorde tendue auec vne once, vnc dragmc, 
ouquelqu autre petit poids,fuppofeneantmoins que ces petits poids la ten- 
dent affez fort pour la faire fonner$ par confequent fi Ton fijait lc poids d'vne 
mouche,oud vn ciron, Ton dira quel fon il feroiteftant attache a vne chorde. 
Mais il n eft pas befoin de dreffer vne table de ces petits poids, car Texpericiv 
ce fait voir quvne once, & mefme vne liure neft pas affez pcfante pour fairc 
fonner la chorde fufdite tendue auec fix liures.. 
] ;f ( Neantmoins fi Ton proportionnoit la chorde au poids, & fi Ion pouuoit trou- 

||f!'$ uer vne chorde qui euft mefme raifon auec la mouchc,ou le ciron,qu a la chor- 

de, dont ieme fuisferuy auec le poids de fix liures, le ciron feroitvnfon,mais 
il faudroit qu elle fuft auffi dcliee que les pieds d vne mouche,ou que ceux dV n 
ciron, dont il faudroit auoir fouye pour apperceuoir des fons fi foibles, car s'il 
adesoreilIes,ilpeutouyr le bruit quil fak en cheminant auffi clairement que 
nous oyons celuy que nous faifons$& peut eftre quil oit les confonances& 
les diffonances qui fe font dans les pores du corps, quand le fang & les autros 
humeurs fe meuuent, & s'alterent de moment en moment par vn combat con- 
tinuel,oupar le meflange ou les rencontres qui fe font dans les parties du 
corps, oh hs petits animaux fe tr ouuent. 

Mais cette confideration eft hors de noftre vfage, encore qu elle puiffe fer- 
uir pour nous faire fouuenir queDieuaimprimdvne lumiere dans nos entcn- 
demens,qui furpafletoutes fortes de fentimens & d experiences, dont nous 
pouuonsvferpourprocederafinfiny. Car fil'on peut dire la raifon quil y a 
du pied dvn ciron auec le corps du mefme ciron. Ton fijauraquel fon il feroit 
eftatlt fufpendu & vne chorde auffi deliec que fon pied$ & qu vn poids moindrc 
quatrefois que le poids dvn ciron fufpendu a la mefme chorde feroit l'O&aue 
en bas,cottime le poids quadruple cu cironferoit l'O&aue en haut. 

Et Ton ne fijait pas s'il n y a point encore d'autres animaux dans le ciron, qui 
foient auffi petits a fon efgard, comme il eft au noftre : ce qui doit empefcher 
|]i |j»| ; .;.? la precipitation du iugement de ceux qui croyent que tout ce quils ne voy cm 

pas,oucequilsnepeuuent apperceuoir neft pas, ou ne peut eftre. Ic laiffc 
mille autres chofes que Ton peut propofer, afin de conclure ce difcours,qui 
preuue qubn peut fijauoir la longueur de la chorde par le poids, commcon 
voitaux deux tables precedentes;par exemple le poids de treize liures &; 
eftantdonne, on fijait que la chorde mife a rVniflbnauec celle qui a fix liures 
fufpendues doit eftre plus courte dvn tiers, e'eft & dire que de deux chordes 
qui font rVniflbn,dontchacune atrois pieds de long) Fvnc doit eftre racour- 
cie dvn pied pour faire la Quinte en haut, laquelle elle feroit demeuraatde 
mefme longueur que la premiere, fi on la tendoit auec treize^ liures :il faut 
conclure la mefme chofe des autres interuallcs. 

Quant a la feconde table, elle monftrera la longueur de la chorde park 
nombredesOftaues,car la chorde qui fait la premiere O&aue doit eftre plus 
courte de moitie que fautre : C'eft pourquoy vingt-quatre liures fufpendu&a 
la chorde font autant commefionladiuifoitparlamoicie. La double Oftaitf 
fe fait par la quatf iefme partie de la chorde, la triple par la hui&iefme, la qua- 
druple par la feiziefme,&ainfidefuiteiufquesarinfiny,endiuifant toufioutf 
1 vne des parties par la moitie : par exemple, puis que la quatriefine partie ck » 
chorde fait la double 0&aue,lamoiti<£ de cette quatriefine partie, e'eft a & tC 
lafeiziefine partie de 1* chorde fef a la vingt-deuxiefine, ou la triple Odauc j S 
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la moitie de / 6 ou de ,; fera la quadruple, l 6i la quintuple, t \ % l a fextuple, ^ la fep- 
tuple,*loftuple,&c. 

ADVERTISEMENT. 



Sifonpeuttrouuer des Inftrumens qui multipiient la force des Tons en mefr 
me proportion que les lunettes de longue veue multiplient la grandeur des 
objets vifibles, Ton oyra le fon que font les cirons, & les autres petits animau# 
en cheminant,& mille autres fortes de petits bruits, qui fe font iour & nui6fc 
dans tous les corps viuans, & dans nous mefmes, comme Ton voit les yeux &C 
les pieds des cirons, le poil & les pieds des mittes, ou des vers du fr omage, & 
les petits Terpens ou vers qui font dans le vin-aigre, par le moyen des petites 
!unettes,qui groffiroient encore dauantage les objets, fi leurs vertes auokntla 
figure Hyperboliqueneccffaire pour perfe&ionner laDioptriquC* 

PROPOSITION XIV. 
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lay expliqu^ bcaucoup de chofes du mouuement, de la tenfion, & de la for^ £, 

ce des chordes depuis la feiziefme Propofition du premier liure des Inftrumens f 

iufques a la fin, depuis la fixiefme iufques a la vingtiefine du troifiefme liure, & 

dans fonxiefme Prop, du quatriefme liure, qui pouuoient eftre inferees gn for- j; ■ 

me de Corollaires 5 par exemple la maniere dont les fourds peuuent accorder >f 

les inftrumens a chordes, auec la tablature des fourds ; &: celle du nombre des i v ' 

tours & retours de leurs chordes, auec plufieurs autres Proportions que Ton 
trouuera dans lefdits liures, c eft pourquoy ie ne les repete pas icy. 
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Determiner pourquoy ilfaut w plus grand poids > oh 'vneplmgrande force potir mettre \ 

la chorde double en longueur a t Vniffon> que pour y mettre U cb orde double i 

engrofjeur : &fitVnifp>n eft vn certain tefmoignagedel*efgate 

tenfion de toutes fortes de chordes. 

IE fuppofe l'experience qui fflonftre que le poids quadruple niet laehotdc 
double en longueur a lVniflbn d Vne chorde fous-double> & que le poids 

double met la double en groffeur au mefme vniflbn : ceft a dire que quand 

quatre liuresibnt attachees au bout dvne chorde de deux pieds de long,elle 
• fait le mefme fon que la chorde d Vn pied de long de mefme groffeur, au bout 

de laquelle on attache vne liure $ & que celle d vn pied de long double en grot 
:i feur, a laquelle on attache le poids de deux liures, fait auifi le mefine fon : d ou 
I 1 on peut conclure les fons que feront toutes fortes de poids compares a tou- 
J tes fortes de longueurs & de groffeufs des chordes, fuiuant les taifons qu6 
) nous auons explique ailleurs. 

\ ^ Or il faut vn poids quadruple pour mettre la chorde double eri longueut 4 
I 1 vniflbn,parce que la chorde double en longueur a'deux chdfeS qu il fetit ft* 
| compenfcr, a f^auoir la double longueur, &le double aif qui eft frapp**. Of il 

faut vn poids double pour recompertfef le double air, & puis Vft p6ids double 

pour recompenfer la double longueur, par confequeilt il feut W pdkfe «j ua- 

<fruple pour la compenfation de lvft & de fautre. 
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Mais il n y a que la grofleur de lachorde qu il faille recompcnfer en celle qui 
eft feulement double en grofleur, c eft pourquoy il faut feulement doubler la 
force : par oil il appert qu'il faut vne grande force pour furmonter fextenfion 
ou la longueur par la tenfion 5 or lachorde double en grofleur na point d'au- 
tre extenfion que la fous-double, par confequent il ne faut point de force pour 
recompcnfer fon extenfion par la tenfion ,& bien que Ton puiffe dire que fa 
double grofleur a befoin dVn double poids, & que fair qui Fenuironne, & 
qu'ell^ frappe, deuroitauffi eftre furmont^ par vn autre poids, neantmoins le 
|l$$ concaue delair frappe par la chorde double en longueur, eft plus grand que le 

concauede lair frappe par la double en grofleur: car ces deux concaues d'air 
font des cylindres concaues, comme les chordes font cylindres folides, qui 
frapp ent la furface concaue de fair auec leurs fiirfaces conuexes. 

Or les bafes,& les hauteurs des cylindres efgaux font reciproques ; & les 

cylindres, dont les bafes& les hauteurs font reciproques, font efgaux, par la 

quinziefme Propofition du 12,. par confequent le concaue de fair frappe 

1$ par la chorde double en grofleur, neft pas efgal au concaue de fair frappe par 

la chorde double en longueur, puis que le diametre du cylindre dou- 
JW\ W e en grofleur n eft pas double du diametre du cylindre double en Ion- 

'£:< : i\. 1 j gueur, car les furfaces des cylindres font comme les diametres de leurs bafes. 

Neantmoins il faut, ce femble, conclure que fair frappe doit eftre feulement 
confidere felon la longueur de faxe, & non felon la grofleur du cylindre, ce qui 
fe doit entendre lorsquil neft pas renferme dans vn tuyau, & quil eft libre, 
comme quand il eft frappe par vne chorde :mais ie parleray en<»ore de cette 
difficulte a U fin de cette Propofition; c eft pourquoy ie viens a la feconde par- 
tie qui parle de Tefgale tenfion des chordes, dont ie traiteray par raifons, & par 
experiences.il femble done premierement que lVniffon nous donne feule- 
^p|| ment vne efgale tenfion, quand les chordes tendues font efgales enmatiere^en 

longueur, & en grofleur, car fi la chorde eft plus longue, ou plus groffe, elle 
doit eftre tendue plus fort que lapluscourte, ou la plus deliee, pourfaire TV- 
|||| niflbn auec elle, ce qui arriue pareillement a la voix de rhomme, car laBaffe fe 

tiiJll force dauantagepour chanter a lVniffon du Superius, que pour chanter a lV-v 

, niflbn dvne autre Baffe. 

Or fexperience fait voir que la chorde double en longueur tir *e par quatre 
forces, eft beaucoup plus tendue que la fous-double tiree par deux forces : car 
le milieu decelle-la eft plus dur, &plie plus difficilement que le milieu de celle- 
cy, & neantmoins celuy-la deuroit plier plus facilement, & eftre plus mol, fi la 
chorde double en longueur auoit feulement vne efgale tenfion. * 

Quanta la chorde double en grofleur, fy trouue plus dedifficulte, car Tex- 
periencene fait pas voir fieuidemment quelle foit efgallement ou in^fgalle- 
ment tendue par deux forces, quand la fous-double en grofleur eft tendue par 
yne force, quoy qu il faille, ce femble, conclure pour Tefgale tenfion, non feu- 
lement parce qu elles font a lVniffon, mais parce que la double en grofleur rc- 
fiftedoublementd la force, demaniere que lVniffon monftre fefgale tenfion, 
non feulement entre les chordes efgales en toutes chofes,mais aufli entrc ks 
chordes inefgales en grofleur, pourueu qu elles foient efgales en longueur. 

lay experimente que Ie milieu de lachorde double en grofleur tendue auec 
ynpoids efgal, eftbeaucoup plus dur, & plus fort, &refiftedauantage que le 
milieu de h fous-double, & que pour les rendre dVne efgale refiftance,ilfaut 






iin"- 



i 



M 

;=3 



■■i* 






1 

ft* 






i.' 



h 



■ <• 



Des mouuemens & du Ton des chordes; ipr 

upeuprestcndre la fous-double par deux forces, quand la double eft tendiie 
par vne force, carle mefme poids fiifpendu au milieu des deux, fait baifler ces 
deux milieux efgalement, ou peu sen faut ; & quand on fufpend vn poids dou- 
ble a la double chorde, il faut vn double poids pour la faire ploy er autant que 
la fous-double : Enfin, lors qu elles font tendues pat vn poids e(gal,il faut vn 

poids fefquialtere pour faire ployer la double en groffeur autant que h fous- j 

double 5 ce qui monftre euidemment que Ton ne doit pais iuger de lefgalite de ! 

la tenfion par fefgalite de la durete de la chorde, ny par la dMctilte que Toil j 

trouue a la faire ployer. 

Quantalarefiftance, ou durete des chordes d'efgate grofleur, & doubles en 
longueur, fay experiment^ quil faut vne double forte pout ployer, ou faire 
baiffer le milieu de la fous-double autant que le milieu de la double, quand 
elles font tendues auec des poids efgaux, comme Ton voit fur le monoehorde: 

car la chorde double en longueur qui fait I'O&aue en bas auec la fous-double> I 

ploye efgalement fur le milieu auec vn poids fous-double. { 

Or ccs deux chordes font efgalement tendues auec vne mefme chenille, par I 

confequent il faut conclureque la raifon de la moleffe,ou de la duret^ des 
chordes inefgales en longueur,fuit la raifon inuerfe de leurs longueurs t car la 
double en longueur eft fous-double en durete, & la fous-double en longueur 
eft double en durete, & enrefiftance. D ou fon peut, ce femble, conclure qus 
la chorde double en longueur eftant tendiie auec vne double force, a mefme 
tenfion que la chorde fous-double tendiie auec vne force fous-double. lay die,' 
ce femble, d'autant qu ellerefifte efgalement par le milieu ;tnais il femble d au- 
tre cofte qu elle n ait pas vne efgale tenfion, d autant que comme elle eft dettX 

fois plus longue, elle doit ceder deux fois plus facilement par le milieu, encore j ,': J 

qu elle ait vne efgale tenfion j ce que Ton peut confirmer par les chables, qui 
cedent & fe courbent d'autant plus ais&nentpar le milieu, quils font plus 
longs, encore qu ils foient tendus auffi fort que les plus courts* / ii j 

II faut encore remarquer que quatreliures fufpendiies a la double en Ion- | 

gueur, qui lamettentalVniffonauec la fous-double tendiie par vne liure,la (i 

rendent fi dure & fi forte par le milieu, qu il faut vne double force, ou vnpoids 
double pour la faire autant ployer &defcendre, comme Ton fait defcendre le 
milieu de la fous-double s par oil Ton peut trouuer les raifons, que les Ion* 
gueurs> les duretez, ou les refiftances,les poids, & les fons ont les vns auee les 
autres : car la double en longueur tendiie auec mefme poids, eft fous-double 
en durete, & rend vn fon double en grauitc du fon de la chords fous-double. 

Neantmoins il faut conclure que la chorde double en longueur eft efgale- 
ment tendiie par vn mefme poids,car fi Ton pr end la chorde d'vn monochorde, 
& que Ton la diuife auec le cheualet par le milieu, elle ne re^oit nulle tenfion 
nouuelle,fuppof6 que le cheualet ne la hauffe point, &quil la touche feule- 
ment ; II faut done que la moitie, & chaque partie de la chorde foit efgalement 
tendiie par vn mefme poids, d'abondant le mefme poids qui rompt la chorde 

fous-double en longueur, rompt pareillement la double, quadruple, fiecce qui J I. 

tefmoigne que le mefme poids la tend efgalement, quelque longueur qu elle 
puifle auoir. A quoy Ton peut adioufter qu il faut vn poids quadruple pour 

tteure la chorde double en longueur a Y Vniflbn, d'autant qu il y a tr oh cnofk || 

qui feruent efgalement pour produire le fon, & fijauoir la grandeur du corps, 
fon mouuement, & fa tenfion* Or la chorde double en longueur a «i jpltts 
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orand mouuement que la fous-double, qui eft quatre fois plus lafche, & moms 
tendiie , & puis la plus grandc tcnfion eft oppofee a la plus grande longueur, & 
au plus grand mouuement, car elle rend le fon plus aigu, au lieu que la plus 
grande longueur & la plus grande agitation le rendent plus graue 5 11 faut done 
pour mettre ces deux chordes a TVniflon, que la grandeur de la tenfion re- 
compenfe la grandeur, & l'agitation de la chorde : par confequent il faut mul- 
tiplier la grandeur de la chorde par la grandeur de la tenfion, ceft a dire deux 
par deux, qui donne quatre, e'eft a dire le poids quadruple, lequel eft neceflai- 
re pourmettreles chordes doubles en longueur a 1'Vniflbn. 

II eft facile de trouuer les mefines raifons des poids pour les autres chordes, 
carfila chorde eft triple en longueur il faut que le poids foit neuf fois plus 
grand pour la mettre a l'Vniffon auec la fous-triple ; & fi les chordes font fef- 
quialteres, ou fefquiquartes, &c. il faut que leurs poids ayent la raifon de qua- 
tre a neuf, &deneufafeize,c eft a dire double fefquiquarte, & fur feptpartif- 
fanteneuf,&o 

Or puis qu ilne faut quvn poids double pour mettre la chorde double en 
grofleur a rVniflbn,&: par confequent quVne double tenfion, la diuifion,ou 
Tvnion des parties n apporte nulle difference a faigu, ou a la grauite des fons, 
car deux, ou quatre chordes fous-doubles en grofleur, & efgales en longueur 
feront toufioursmifesarVniflbn par vn poids double, ou quadruple, ou par 
vn poids qui foit autantde fois multipliecomme les chordes, de manierequil 
faut toufioursvn poids efgal, foit que fonconfidere les chordes diuifees, ou 
cpiointes & vniesjee que fon peut cofirmer par des chordes de mefme matie- 
r e, & de mefme longueur, mais de poids inefgal : car bien que Ton ne cognoif- 
fe p.as leurs groffeurs, on les fijaura en leur attachant des poids inefgaux, felon 
la raifon de ladite inefgalite: par exemple,fi fvne des chordes pefc trois grains, 
&Tautredcux,il faudra trois liures pour faire que celle qui pefe trois grains, 
foit a FVniflbnde celle qui pefe deux grains, quand elle eft tendiie par deux 
liuiies. 

Quant a l'agitation des chordes doubles en grofleur, elle eft fort peu diffe- 
rente, car Tair qui enuironne la furfacede la chorde double en grofleur, dans 
lequel le fon eft produit, n eft gueres plus grand que Fair qui enuironne la fur- 
face de la fous-double; mais lair qui enuironne la chorde double en longueur, 
eft double deceluy qui enuironne la fous-double : Neantmoins ie trouue par 
experience quil faut que le poids foit vn peu plus que quadruple,pour mettre 
la chorde double en longueur a rVniflbn,comme fay dit dans la treiziefme 
Propofition. 

Gar fuppofe que la fous-double en longueur foit tendiie par vne liure de fei- 
Ze onces, il faut quatre liures pour mettre la double en longueur a rVniflbn,& 
outre cela quatre onces,qui font le quart de la liure, ou ,< de quatre liures : & fi 
la chorde tendiie par vne liure eft hauflee iufques a la Quint e, il faut deux liures 
& fix onces, au lieu qu il ne faudroit que deux liures J, qui font en raifon dou- 
ble fefquiquarte auec vne liure : de maniere quil faut augmenter le poids de 
deux onces, qui font gde liure. 

. D oil Yon peut conclure quel poids eft ncceflaire pour mettre toutes fortes 
de chordes, dequelque grofleur ou longueur quelles puiflent eftre,al'Vnif- 
fbn dequelque autre chorde, dont fon cognoiftra la quantite,mais i'ay defia 
explique plufieurs chofes dans les Propofitions precedentes qui fatisfont a 
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cettctliificulte j & 1'on trouueraplufieurs autres remarquesdans la premiere 
Piopofuion pour tcfgale tcnfion des chordes, fans qu'il foit befom de lesre- 

petcf icy- 

1 PROPOSITION XV. 
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Determiner quelle eft la force des chordes t e> des autres cylindres paraUeles k FHorh 

%pn quelle rdifon ily a de leurs longueurs a leurs forces, & quelle eft la 

difference de leurs forces conjiderees felon les dtftofitions dijferentes % 

que les cylindres ou les parallelepipedcs peuuent receuotr. |» 
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IL fautpremierement remarquer que la chorde pcrpendiculaire porte plus 
pefant, que quand elle eft parallele a VHorizon: car la chordede cuiurCj 
qui porte neuf liures pendues a Vvne de fes extremitez auant qu elle rompe, 
n en porte que fix au milieu* quand elle eft tendue horizontalement : c eft a di~ 
re qu eftant parallele a VHorifon , elle porte vn poids fous-fefquialtcre du 
poids qu elle porte eftant perpendiculaire, ou tendue dehautenbas : ceux qui 
prendront la peine de faire d'autres experiences, verront s'il enarriuera autre- 
ment, & fi les chordes porteront quelquefois autant,ou plus eftant horizanta- 
Ies, que quand elies font perpendiculaires. 

Or il eft tres-difficile de trouuer la force des chordes & des autres cylindres 
de bois, ou d autre matiere, lors qu'on les eftend horizontalement, particu- 
Jierement quand on tire les cylindres debois par les deuxextremitez:car quant 
aux chordes,la mefme force qui les rompt en les tirant de haut en bas,ou de bas 
cnhaut,lesromptauifien les tirant horizontalement, foit que Ton les tirepaf t 
vn feul bout,ou par les deux extremitez. 

Or bien qu il fcmble que Ton aye plus de peinea rompre vne chorde courts, 1 

qu Vne longue, cela arriue peut eftre feulement, parce que Ton n applique pas | j 

vne efgale force a la longue,ouque Ton luy donnevn plus grand branfle ou 

mouuement. Mais quant aux cylindres, ou parallelepipedes de bois, il eft $ 

difficile de determiner quelle force il faut pour les rompre* rf 

Orteconfidcretroisouquatre fortes de difpofitionsauxcolomnesouba- 

ftons i en premier lieu, lors que Ton les tire par les deux extremitez, ou que Ton 

fufpend vn poids a Vvn des bouts, Vautrebout eftant attache en haut, Seconde- 

ment, quand Ton attache vn poids au milieu, le baft on eftant parallele a THori- 

fcon, & ibuftenu par les deux bouts, Troifiefinement, lors qu il eft plante fur la 

tcrrcjou fiir quelquepilaftre, comme font ordinairement les colomnes. Qua- 

triefmcrnent, Von peut confiderer que ccs cylindres eftendus horizontalement 

pcnucnt eftre rompus par vn poids qui na point de mouuement, mais feule- 
ment fa pefanteur, & que Von attache tout doucement atl milieu, ou par vn 

po ds qui tombede haut aplomb fur le milieu de la chorde, ou du cylindre,Sc 

qui reprcfente vn coup de marteau dont Von frapperoit fur ledit milieu* 
L experience fait voir qu vnedemie liure qui tombe d Vn pied & demy de 

»aut fur l a chorde delaton, qui eft rornpue par fix liures fufpenduesau milieu, 

kit autant que les fix liures, car ellerompt la meftne chorde: mais elle ne la 

peut rompre fi elle tombe feulement d vn pied de haut : elle rompt femblable- 

mc nt l a chorde qui rompt auec neuf liures, quand elle eft perpendiculajre,& 

f ettc ir »cfme chorde eft rornpue par vne liure qui tombe a vn demy vied de 

naut, laquclle par confequent ala. mefme force qu yne 4emie ijure qui tombe 
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1 9 4 Liure Troifiefme 

de trois fois plus haut. L on pcut encore experimenter fi demic liure, qui torn, 
be de deux fois auffi haul, fait autant d'effet quvne iiui c uu fi vnc liure qui tom- 
be de demy pied, oudc trois pouccs dc haut, pcut romprc autant comme ncuf 
liures, ce qui eft quelquefois arriue dans les experiences que Ten ay fakes. LYa- 
bondantilfaut experimenter fivne liure, qui par exemplc, a la force dc dix li- 
ures, quand elle tofebedVn demy pied de haut, a la force decent liures quand 
ellctombedecinqpiedsdehaut,fila force augmentetoufiours fuiuant la rcii- 
fondes hauteurs dont elle tombe, & s'il faut abbaiffer le moindre poids, fuiuant 
laraifonde fa diminution, par exemplc, fi Ton prend la feiziefincpartiedVnc 
Kure,ceftidirevneonce,if$auoirficlleaura vne efgale force pour romprc 
en tombant de huid pieds de haut, ce que rompt la liure qui tombe d Vn demy 
pied de haut. 

II faut auffi confidcrer file poids qui rompt lachorde fans mouuement, fait 
autant demal porte fur la tefteou fur quelqu autre partiedu corps, ou faitvn 
p areil effet fur vn coin de fer mis fur vne fente de bois, ou fur vn picu mis fur la 
terre,ou fur quelqu aut re matiere, dans laquelle il entre,comme fait le poids 
qui eft beaucoup moindre, mais qui a la mefme force, a raifon de fon mouue- 
ment ioint a fa pefanteur, Inexperience fait voir le contraire : car dix liures mifes 
fur la tefte, ne font pas tant de mal ny tant d effet comme vne liure qui tombe 
de la hauteur d Vn pied, ou d J vn demy pied, oumefme de deux ou trois pouccs 

fur la tefte. 

II faudroit encore experimenter fi quatre onces,qui tombent de quatre pieds 
& demy de haut, font autant d effet comme hui& onces qui tombent de deux 
ou trois pieds de haut : car fuppofe que huicT: onces, qui tombent d Vn pied & 
demy dc haut, rompent la chorde qui fe rompt par vne liure qui tombe de de- 
my pied de haut $ il faudroit, fi Ton garde la mefme raifon, que quatre onces 
tombaflcnt de trois fois auffi haut que huicl: onces, a f^auoir de quatre pieds & 
demy, pour faire le mefme effet, & que deux onces tombaflent de trois fois 
auffi haut, celt a dire detreiv-e pieds & demy, & vne once de quatre pieds & 
demy de haut, &c. 

Mais auant que de rechercher la raifon de cette progreffion, il faut voir fi la 
mefme chofe arriue aux cylindres, & aux parallelepipedes de bois, qui doiuent 
porter des fardeaux d'autant plus grands qu ils font plus courts, quand ils font 
di{pofezhorizontalement,cequi n'arriue pas aux chordes de cuiure,oud au- 
tre matiere, car le mefine poids eftant attache & fufpendu par le.milieu^ou 
tombant de mefme hauteur fur le milieu de la chorde, ou la tirant par fonex- 
tremite lors qu elle eft perpendiculaire, la rompt toufiours auffi bien quand 
elle eft courte que quand elle eft longue, & iamais elle ne fe rompt par le mi- 
lieu, mais toufiours par vne de fes extremitez. 

Quant aux parallelepipedes, oumorceaux de bois quarre, ils ne rompent 
pas fi facilement que les chordes, quand ils font plus courts, quoy qu'il f 01t 
difficile de trouuer quelle raifon il y a de leurs differentes longueurs auec leurs 
iorces ou leurs refiftances : car fen ay rencontre qui rompent auffi facileifl ellt 
eftant fous-doubles, que quand ils font doubles, ou quadruples : ce qui vietf 
peut eftredu defaut de la matiere, II femble ncantmoins que leur refiftan cC 
doitgarder la raifon inuerfede leurs longueurs, c eft a dire quil faut autatf 
augmenter le. poids, ou la force, comme Ton diminue la longueur : de forte q^ e 
iile baft on long dVn pied porte huift liures, il doit porter feize liures eft^? 
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Des mouuemens 8c du ion des chordes.' ip$ 

on <rde demy pied ,trente-deux eftant long dc troispoucesjfoixante-quatrq 
liurcs eftant long dVn poucc & demy, & ainfi confequemment. 

Or ie parlc icy dubois qui eft a droit-fil > Ton peut experimenter la mefme 
chofe fur le bois difpofe en biais, oua contre-fil,afin de remarquer s'il garde les 
niefmcs raifons, & de combien il eft plus foible en ce fens, que quand il eft a 

droit-fil. 
Quant aux baftons, ou cy lindres qui font debout, c eft a dire qui font efleuez 

perpendiculairement, comme les colomnes, il faudroit les charger de telle 
maniereque le centre degrauitedufardeau portaft fur le milieu du bout du 
bafton,ou de la colomne,mais Ton croit que le bafton ne r ompra iamais,& qu il 
fe froiffera pluftoft,ficeneft quil r'entre en foy-mefme par penetriation, ce 
qui ne fe peut faire naturellement. L'on peut pour lemoins remarquer com- 
bien le bafton, ou lacolomne,qui n eft pas de droit-fil, e'eft a dire qui n a pas 
fes fibres difpofees en long, fe froiffe pluftoft & plus facilement que quand 
clle eft de droit-fil, ce que Tonne peut experimenter fur les chordes, dautant 
quelles nont pas affez de force, oude corps pour refifter, quand elles font 
perpendiculaires* 

Mais ie reuiens a la force des chordes, & des poids qui les rompent, la chor- 
eic de cuiure, qui porte neuf liures, eftant tendue de haut en bas,& qui porte 
fix ou fept liures eftant tendue horizontalement & ayant la dixiefine partie 
d Vne ligne en fon diametre ou enuiron, eft rompue par vne liurequi tombc 
deffus de demy pied de haut, & par vne demie liure qui tombe dVn pied & de- 
my de haut, & d Vn quart de liure, qui tombe de quatre pieds & demy de haut : 
par confequent la raifon des poids ne fuit pas laraifondes hauteurs : car U fau- 
droit que demie liure, qui tombe dVn pied de haut, fill le mefme effet que la li- 
ure qui tombe dVn demy pied de haut. Il faudroit voir quel poids peutrom- 
pre la chorde en tombant d Vn pied de haut, fuppofe que la liure la rompe en 

tombant dVn demy pied de haut, & la demie liure dVn pied & demy de haut: | 

& determiner quel poids rompt la chorde deux fois aufli groffe en tombant |-j 

dVn demy pied,ou dVnpied de haut, & pourquoy la chorde tendue paralleled t] 

a l'Horifon,ne porte que fixou fept liures, puis quelle porte hui£t ou neuf li- 
urcs, quand elle eft tendue de haut en bas, & quvne liure qui tombe de mefme 
hauteur les rompt efgalement:de maniere que la force de la chorde tendue 
perpendiculairement eft fefquialtere de la force de la mefme chorde tendue 
hoiftontalement, au milieu de laquelle Ton attache le poids, quoy que la force 
des chordes foit efgale, quand Ton confidere le poids qui les rompt en tom- 
bant de haut/ 

Quant aux colomnes que Ton affied petpendiculairement, il eft fort difficile 
detrouuer des poids affez grands pour les charger, iufques & ce quelles fe 
froiffent & s'efcrafent, & de faire que le centre de grauite des poids foit mis a 

plomb fur le milieu du bout de la colomne, a quoy Ton peut neantmoins re- ,: , 

medicrauecdes prefles de fer,coihme font les eftaux des Serruriers,car les |j 

petits cylindrcs oumorceaux debois eftant mis entre les deux bras, ou mors 1 1, 

de Teftau, Ton peut tourner la maniuelle en les preffant iufques i ce.quils |J 

foient froiffez, applatis, & rompus. 

Mais il eft tres-difficile de faire vn cylindrebu parallelepipede de bois qui 
foit dVne efgale force en toutes fes parties, car bien quil foit dVn mefme fil, 
^antmoins le bout qui aura efte* plus pr es de la racine de rarbre,fera plus fort ? 
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ip6 Liure Troifiefme 

encore qu'il foit de mcfme grofleur que celuy qui eftoit vers les br anches:c 5 c ft 
pourquoy il faudroit que la piece de bois allaft en diminuantdepuisl'vtidc 
fes bouts iufques a Tautre^uiuant la mefme raifon felonlaquelle il eft plus fori; 
verslaracine: mais cette raifon n eft ant pas cogneue Ton nc peut obferuer ccn 
te diminution ;&peut eft re que la force de Tarbre^oudubafton couppe felon 
la longueur derarbre,fuit quelque proportion ouprogreflionGeometric] lle 

y | J en fa diminution, ce qu'il faudroit auparauant determiner. 

|ljj ?.j| D abondant Ton peut confiderer les cylindres de bois, non feulement quaj 

ils font coupez de droit-fil, mais auffi quand on les taille de trauers, &hoii 
zontalement, & voir combien ceux-la font plus forts que ceux-cy, foit quand 
on les met perpendiculars, ou par alleles a THorifon. Or les cylindres peu. 
uent eftre taillez, enplufieurs manieres : car Ton peut coupper le bois fuiuanc 
les diametres des cercles quiparoiffent fur la coupe du bois, on a trauers les 
diametres en coupant les cercles en fegments defdits cercles ; ce que Ton 
peut aisement s'imaginer en fe reprefentant la furface du trono d Vn arbrc 
couppe, fur lequel les cercles font voir lenouueau bois que Tarbre fait chaque 

l^pjj annee : car quelques-vns croyent que 1 ar bre a autant de cercles que a annees: 

il faut encore voir fi le bois coupe horizontalement a fes parties d autant plus 
foibles, que leurs cercles s'efloignent dauantageducerclede farbre,&sap- 
prochent dauantage de la partie que Ton appelle aubie, laquelle eft la plus foi. 
ble,& la plus mole de toutes. Or ces cercles, & leurs diametres ne paroifient 
pas efgalement fur toutes fortes d'arbres, e'eft pourquoy il faudroit choifir les 
efpeces debois qui ont leurs cercles plus diftinfts & plusmanifeftes,afinde 
voir fi le cylindre eft plus fort quand il eft coupe felon la longueur des diaiw 
tres, ou a trauers les diametres : & fi la partie feptentrionale eft plus foible ou 
phis forte que la meridionale, & de combien lvne eft plus forte que Tatttre. 

Si Ion obferue toutes ces particularitez, Ton trouuera la raifon qui eft cntrc 
la fdrce dubois debout, & de trauers , & apres auoir fait fexperience fur le 
noy.er* le cormier, & les autres efpecei de bois, f on verra fi les forces du bois 
defapin,oudechefneprisafildroit,&debiais,gardent la mefme raifon que 
les autres efpeces de bois. fay experimente que le bois de fapin de mefme 
grandeur eft ant de droit-fil, porte vingt fois autant ouplus, que quand il eft de 
trauers. Or auant que de finir cette Propofition, il n eft pas hors de propos de 
confiderer la force des preffes, encore qu elle foit beaucoup plus foible que la 
force des coups de marteaux, & des poids qui tombent d en haut : car vn flbm- 
men eft pas affez fort pour froifler & applatir vn cylindre de fer de la grofleur 
de deux ou trois lignes, auec les plus forts eftaux quayent les Serruriers, en- 
core qu ils applatiffentlemefihe cylindre dvn fcul coup de marteaujmais la 
force d vn coup d artillerie eft encore plus grande que les coups de marteaux 
Aquoy fon peut rapporter la force dutonnerre,& des mines quiiettentk* 
tours par terre, & font fauter & creuer les montagnes > car ccs forces efpou- 
uentables viennent de la mefine caufe que la force des coups de mar teau,a (<?? 
uoir du mouuement & de la preflion de fair, dont la plus grande vitefTe eft 
caufe de la plus grande force. 
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Des mouucmens & du fon des chordes. 197 

de la prefle, dont ie fuppofe que la maniuelle ait deux pieds de long depuis 1c 
centre de la viz iufques au point, oil Ton applique la main, afin que chaque tour 
quelle fait contiennevingt-quatrepouces $ fi la main a la force de deuxcens 
liures,elle preifera aufli fortce qui fera diflbus comme fi elle eftoitchargee 
d'vn poids de quatre mil quatre cens liures : Or la force de la prefle fera d'au- 
tant plus grande, que fa maniuelle fera plus longue 5 par exemple, fi elle a fept 
pieds de long,la pr effe aura la force de cinquante-deux mil huid: cens liuresrcar 
le femidiametre eftant de fept pieds, il fait vingt-deux pieds, c'eft a dire deux 
cens foixante-quatre pouces a chaque tour : Or deux cens foixante-quatre 
multipliez par deux cens, donnent cinquante-deux mil huid cens,& monftrent 
quvn homme ayant la force de deufc cens liures, violente aufll fort tout feul ce 
qui eft fous la prefle, comme feroient deux cens foixante-quatre hommes fans 
la prefle : car fi chaque homme a deux cens liures de force, deux cens foixante- 
quatre auront autant de force pour prefler comme cinquante-deux mil huid: 
cens. .. ■■■;,. 

Von peut aufll par cemefmemoyen determiner la force du vieil brequirt 
des forets, & des autres inftrumens dont on fefert pour percer, car ils per- 
cent d'autant plus, facikment, que le circuit de leurs manches eft plus grand- 
parexemple,fi leferdu Vieil brequin,ou duterriereeft large dVne* ligne, & 
que fon manchefafle deux pieds achaque tour, c'eft a dire deux cens quatre-* 
vingts-huid lignes, vn homme fera tout feul, par le moyendu vieil brequin* 
autant que deux cens quatre -vingts-huift hommes qui nVfent pas de cet 
inftrument. 

Mais la raifon de la force de cet inftrument, &deplufieurs avitrcs fepeut 
tirer du Traite des Mechiniques qui eft a lafin de ce liure. 
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Si Ton fe fouuient de la raifon felon laquelle les poids tombent vers Id \ 

centre de la terre, dont nous auons parle dans la premiere Propofition du fe- 
cond liure :& que leurs effetsdoiuenteftre d'autant plus grands quilsvont 
plus vifte,il eft aife de conclure de quelle hauteur ils doiuent tomber pour 
faire TefFet defire : par exemple, puis que le poids eftant tombe de 4 pieds 
dehaut naquVndegre de vitefle au premier pied ; il en a trois a la fin du 
quatriefme pied , parce qu il fait trois fois autant de chemin , & con- 
fequemment il va trois fois aufli vifte au fecond moment de fa cheute 
comme au premier, & cinq fois aufli vifte au troifiefme qu audit pre- 
nuerjc eft pourquoy il doit rompre vne chorde cinq fois plus forte par fa cheu- 
te de 9 pieds que par celle d Vn pied, & vne chorde trois fois plus forte, 
tombant de quatre pieds, qu en tombant feulement d Vn pied dehaut. Ce que 
I on peut appliquer aux pieux que Ton enfonce en terre,8ci tomes les refiftan- 
cesquipeuuenteftrefurmontees. Mais iay expliqu£ ces vitcfles fi clairement 

& en tant de manieres dans le fecohd liure, qu il n eft pas a propos d en dire icy I j 

autre chofe : ioint que fay touchd cette force des poids dans la cirtquiefine g j 

Propofition dudit liure, laquelle fait voir plufieurs vtilitez qui fe peuuent tirer 
<fela vitefle des cheutes. 
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PROPOSITION XVL 

Ldgramtc des fons eft d'autant plus grande que Us corps d'ou Us Vtennent font moins 

cajjans, & que leurs parties font mieux Uees y & mieux wies les vnes 

aux autres, pour ueu quit riy ait point d autre empefchemcnt. 

Oh ton Wit beaucoup de chops tonchant Us 

Principes de Qbymie* 

L "Experience fait voir la verite de cetce Propofition dans toutes fortes de 
corps, car lebois fee, qui a perdu fon humidite,fonne plus haut que celuy 
qui eft vert; &ceux qui ont les mains feiches font vn bruit plus efclatant en les 
ftappant Ivne auec l'autre,que ceux qui les ont humides-.ror/argent^le plomb, 
& le mcrcure rendent vn fon plus graue, & plus fourd que le fer, le cuiur e, ou 
!e metal de cloche, parce que les parties de Tor, de fargent, & du plomb font 
mieux vnies que les parties des autres metaux, a raifon de la grande quantite 
de vif argent, qui fetrouue en ceux-la,&dupeu qui fe rencontre en ceux-cy. 
Quelques-vns croy ent que la grauite du fon depend de la quantit^ du mercu- 
re qui fe rencontre dans les corps fonans : ce que les Chymift es doiuent confi- 
derer, afin de fijauoir pourquoy vn corps fonne plus aigu que Fautre, & fi cela 
procede de la plus grande quantite du fel fixe, ou volatil, du foufre, ou du mer- 
cure,qui fe rencontre d«sle corps, oudelamultitude des pores,&desdiffe- 
rentes parties de lair, qui font mefleesdans le corps. La mefine fpeculation 
feruirapourtrouuerd'ouviennent la durete & lapefanteur de chaque corps, 
&pourf$auoirce qui rend les pier res, le metal, ou le bois plus caffans^plus 
friables, & plus aigres les vns que les autres. 

Quelques-vns tiennent que le metal, qui a plus grande quantite de fouffre 
pierreux, comme le fer,& le cuiure,ale fon plus aigu, & confequemment que 
Tor rend le fon plus graue &: plus fourd que les autres metaux, parce qu il n a 
point de foufre pierreux qu en puiflance. D'oii il s'enfuit que plus vn metal a 
de vif argent, & moins de foufre pierreux ou fixe, & plus il eft pefant j d oil ils 
concluentque lairainale fon plus aigu que le cuiure, d'autant que Ton mefle 
deux parties de calamine fur trois parties de cuiure rouge, afin de faire le le- 
ton 5 laquelle calamine a quantite de foufre pierreux, quelle adioufte a celuy 
du cuiure, que Ton appelle cuiure franc, ou rofette. 

Il faut done voir felon ces Principes, fi chaque metal a le fon d'autant plus 
aigu, qu il a plus grande quantite de foufre, & fi la grauite des fons a mefme 
raifon que le vif argent, & le poids qu ils contienncnt. Mais pour entendre cet- 
te raifon qui fe tire des Principes de laChymie,il faut fuppofer que chaque 
mixte eft compofe de trois Principes, que Ton appelle fel, foufre ,&c mercart, 
aufquels ronpeutadioufterleau & la terre,afin d'auoir cinq Principes, dont 
Veau ou le phlegme eft le premier,d*autant qu il eft le plus volatil,& cofequcm- 
ment moins interieurau mixte. Lefecond eft appelle <$n>,dautant quil eft l e 
plus penetrant, & le plus volatil, & eft recogneu p ar fon acidite. Le troifiefme 
eftle/o«/rc,ouPfoiyfc,qui eft plus fixe que les deuxprecedens,mais plus vo- 
latil que les deux autres ; il eft toufiours inflammable, fi ce n eft qu il foit fixe 
& vni infeparablement auec tous les autres el emens,par vne longuc depura- 
tion §*co&ion en la copofition du mixte, comme il eft dans Tor. Le quatriefiitf 
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5 Principe eft le fe /, qui eft cauftique, & plus fixe que les trois precederis. Le citt- 
^ ouicfmc eft la terre,dont la nature eft deftre feicherLesChymiftesdtfentque 
' feau ou le phlegme n eft ny chaud ny froid, & qu'il eft fufceptible de ces deur 

ciualitez, felon que Tair dans lequel & fe trouue,eft chaud ou froid. 

Aquoy ils adiouftentque Feau eft toufiourshumide,plus pefante que la 

terre, & plus legere que lefprit, ou le fel. Le foufre, qui fait les fons aigus, eft 

toufiours chaud de fa nature, & le plus leger de tous les elemens ; il eft caufe 

e la diuerfite dcs odeurs & des couleurs aux mixtes, particulieremet quand il 

eft fixe : & felon qu il eft fixe ou volatil, parfait, ou imparfait,diaphane ou Opa- 
que, il forme les metaux parfaitsou imparfaits,les pierresprecieufes,ou les 

autres mixtes. Il paroift fous la forme d'huyle dans les plantes, & fous la forme 

e grefle dans les animaux. Enfin lefpit de vie, l'humide radical, & le baume de 

a nature, qui fe rencontre aux mineraux, vegetaux, & animaux, eft attache & ce 

oufre : c eft pour quoy leur nature eft plus ou moins vigoureufe & dure felon 

a nature, qualite & excellence du foufre quils ont; & quand il s*en fepare, 

es mixtes fe corrompent, les metaux perdent leur malleation, les pierres pre- 

ieufes leur luftre, les plantes leur vegetation, & les animaux leur vie : d oft 

onpeutconclure que lefonle plus aiguvient duroefme Principe que la prin- 

ipale vigueur de chaque chofe. 

Le fel eft chaud, le plus pefant,le moins poreux, & le plus coitipaft de 
tous les autres Principes.Or il y atrois fortes de fels,a f^auoir le mineral, le ve- 

retal,& lanimal. Le premier paroift fous la forme de vitriol & d aIun:Le fecond 

ous la forme de lalkali : & le troifiefine en forme de fel marin: dont chacun eft j 

xe,volatiI, ou commun. Le premier eft analogue au fel marin : Le fecond au | 

el harmoniac 5 & le troifiefine au falpeftre. Ces trois fels donnent les dinerfes 

aueurs, les congelations, & les foliditez aux corps ; & lors qiie Ton les 4epar$ 

es corps, le fel fixe prend la figure quaree,le falpeftre prendcelle du cone, St , j 

harmonic celle de filamens:L efprit eft vn corps fiquide, que Ton appelle mer- 

ure dans les mineraux, & humide fubtil dans les plantes, & dans les animaux : 
ne differe dans tous les corps que par le meflange de Thuyleux,oudu fale, 

aufquels il fertdematiere&d'aliment^mais il n eft pas fluide dans lescorps* 

ilne predomine : car il eft arrefte par le foufre & par le fel. II donne la dia- 

phanite & le poids aux corps, & les rend lucides. 
Or quand ces trois Principes, a ffjauoir le fel, le foufre, & le mercure,/bnt 

cunisinfeparablement,apresauoirrejettereau & laterre,qui eft la plus fei- 

che de tous les autres Principes, & la plus legere ( excepte Thuyle ) & qui n eft 

chaude ny froide que par accident, il fe forme vne medecine vniuerfelle, qu ils 

appellent Panacee, d autant que quand elle eft meflee auec les purgatifs, ou les Mf 

rcftringents, elle augmente leurs vertus. 
Us croyent qu Ariftote a conneu ces trois Principes, quand U a parle de h 

chaleur celefte, du Principe vital, de lefprit, & de Teffence de chaque chofe$ 6c 

que Platon les a appelle vertu feminaire 5 quelques-vns les nomment Principes j i 

fimples de femence. Paracelfe les appelle tame dumonde, baulme, momie, afire, 

ftinte effence> elixir^cinquiefme element >> matierc chryftattine* humidite radicaUyOUpri- 

^nie.foufreVital^ matiere premiere, chaleur jtneUffey &c. Ceux qui fe font appel- 

krCabaliftesontnomm^ le fel,iw4«>r^www^,laquelle eft onftueufe, glutir 

neufe^tenacejfixe, & permanente : le fel tres-pur fait deterre&d 'eai^/e- 

poinft fubftantiel qui s efpand par toutes les parties de la fubftance, commele 
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. i .;; point Mathematique par tout oil fe trouue laquantite : & lc nain tres-pcti tl 

" J qui nepeuttomberfous les fens, que lorsqu'il eft ioint a FeaudcFAiglcbla n , 



che, & neantmoins qui vainc & lie les Geans, parce que le fel coagule, congcle, 

;|f fixe,& arrefte les autres Principes, tant fubftantiels qu accidentels. lis r 0nt 

Jr auffi nomme poind quaternaire, parce qu il reduit tous les Principes en lvr^ 

' r dVn mixte,oudvncompof<hterre pure & blanche, parce quelle paroiftf 0Ui 

J|| , cette couleiir,eftant froide&feichede (a nature, Enfinelle a cfte appellee tcr, 

re par Moyfe, corps inferieur par Hermes/el & Lune par les Chymiftes,& tcr, 
re & eau par les autres. 
f$\ Lefecond Principe, a fijatioir le foufre, a efte nomme forme par ceux ^j 

veulent que la forme foit vniuoqueen tous lesmixtes, & qui la font incorru. 
prible comftie lamatiere s & qui croyentque Moyfe park de ce Principe,quani| 
il'dit que l'efprit du Seigneur furnageoit fur les eauxic'eft Tame vniuerfelle 
d'Hermes,le Soleil,le Roy,l'or non vulgaire,& le feu des Chymiftes : Enfin 
ils appellent ce foufre effentiel, la ligne verte, d'autaftt que cette liqueur, qu'ilj 
appellent forme, eft verte. 

Of corrtilielefel donne la foliditeaux corps par favertuamalgamante,&!j 
c^tileur & fegouft, de mefine la forme tempere la coagulation de lamatiere, 
&: donne Ta&iona tous les autres Principes. 

: Letroifiefine Principe, a f^auoir le mercure, eft appelle Principe mitoycn 
coirps ether^, ou corps efprit,&efprit corps, lequel vnit la matiere & la for- 
me : c eft le ciel & lmfluence des Chymiftes, qui lie & vnit les chofes fuperiefc 
res auecles-inferieures: lis difent que ce Principe donne la force, la fluidite,& 
Ia : r&£fa4Stion r aux mixtes, & qu il perce & penetre la matiere, afin d'introduire 
la Jbrttib, & la rendre capable de faire fes operations dans la matiere, & fur h 
acte$ens,^rrttflemblant les homogenes,& en rejettant les heterogenesj qui 
«S6ritieFodeur aux mixtes par ks exhalaifons$ qu il empefche que la forme &li 
irtatifcfe he fe deflfeichent & ne s enuieilliffent en leur fu jet, comme Ton voit dans 
la'pluy^quteft comme le mercure, qui detrempelaterre,&lvnit a la rack, 
OUalafetiiendedesplantes;& dans lair qui nous entretient,&quiempefcfc 
laftiort. '.■-'" 

A<juoy Fori pent adioufter que ceux qui recognoiffent Feau & la tcrre pour 
Principes, outre le fel, le foufre, & le mercure, dlfent qu'ils font inutils:ce(l 
pourquoy quelques-vns affeurent que Feau, qui s efleue la premiere, quand h 
chaleurfcommerice&penetrer les corps, dautant quelle eft la plus volatile, 
eft rexcremerit ou le phlegme de lefprit, ou du mercure acide j que le foufre 2 
Fhuyle pour foil Principe Vtile & la fiiye pour l'inutil $ & que le fel a la tcrrf 
pout ; foriPrihdpeinutil, encore que ces Principes inutils foient vtils pourh 
mixtion. 

'- Mais plbfieurs nient que ces Principes foient excremens des vtiles, d'autaflt 
cjuele phlegme eft auffi bien attache au fel comme a lefprit, & que la terreeil 
Priildpeae^Ottipofitioncommc le fel. La fuye n eft pas auffi inutile, car elk 
contientvnpeudephlegme^ dauantaged*efprit,vn peu d'huyle, beaucoup ^ 
felitnaisvolatily&quantitede tcrre, mais tres-legerc ; demanierequc la ft)* 
& pern refbudre en tous ces Principes. Or il faut remarquer que Fefprit n'eft 
yaspuTj quandil eft inflammable, car il a encore de rhuylc,come Ton voit dan* 
fhuyle ethertedeterebinthe,& dans feau de vie rcaifiee. Mais quand fcty' 11 
eftepur^ileft acide, fictfeft point inflammable comme fhuyle, laquelletoi* 
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au fond de feau, quand die eft tiree d Vne matier e cr affe, autrement elle furna* I i 

ac. L on pcut done conclurede ce difcours quel Principe eft caufe que de plu- 

ficurs corps efgaux en figure & en quantite, fvn ale fon plus fourd,& fautre 

plus aigu & plus clair, ou plus obfeur : d ou vient le poids des metaux & des 

autres corps 5 par confequent fi Ton cognoift parfaitement la quantite,$de 

different meflange de ces Principes, Ton peut donner le poids du corps, le fon 

eftant donne, & le poids eftant donne, Ton donnera le fon,pourueu que Ton 

cognoiffc fa figure. 

PROPOSITION XVII. 

It denfite &Ur4rete des corps* eft cefemble^caufe que les fons quils produifent font 
differ ens quant augraue &r a I* aigu : il eft icy parte des Principes 
de la Cbymie^ & de ceux de la durete grpefanteur des corps* 
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A denfite des corps eft prife en deux manieres, car elle peut fignifier let 
(peffeur des corps, comme quand nous difonsqu vne piece de boisoudd 
fer eft efpaiffe d Vn demy pied ; Secondement elle fignifie vne plus grande mul- 
titude de parties enmefme lieu, laquellc fait quvn corps eft plus compaft & 
referre:&c'eftencettefignification quil faut entendre cettePropofition, le 
corps denfe n eftant autre chofe que ce qui a beaucoup de matiere en peu 
d efpace, comme le corps rare eft celuy qui a peu de matiere, & peu de parties 
en beaucoup d efpace ; par exemple, les grains d encens & de benjoin, ou des 
autres aromates,font denfes auant qulls bruflent,car ils contiennent fort pea 
defpace : mais lors quils bruflent & qu ils font conuertis enfumee,ils Ont peu 
de matiere en beaucoup d'efpace : car peu de grains d encens peuuent t emplir 
Vne chambre de quatretoifes en quarre,de maniere que fon peut dire qu vn 
grain d'encens contient vne place mille fois plus grande lors qu'il eft en fumee* 
que quand il ne brufle pas. 

L'on voit la mefme chofe dans feau qui bout, & dans toutes les autres li- 
queurs qui fe reduifent en fumee $ mais ie ne veux pas rn amufer a ccs confide- 
rations,nyrechercher plus exa&ement combicn Teau,le vin,le fuif,fenceiis, 
&c. peuuent eftre condenfez cm rarcfiez,, tant parce que ce ne font pas des 
Corps propres pour fairele fon dont nous parlons,que parce que cecy merite 
vn difcours a part. V adioufte feulemet que les corps qui le frappent dans TeaU, 
dans le vin, dans le laid & dans feau de vie,ont leurs fons plus graues que ceux 
qu ils font dans fair, & confequemment que les fons ne font pas fi aigusdans 
vn air efpais & trouble, comme dans vn air calme & efpure* D'oii il s'ettfuit que ' 
ks fons des inftrumens de Mufique font plus graues en Hyuer qu en Efte, quoy 
que Ton n'apper^oiue pas cette difference, d autant que fi les fons re^oiuent 
quelque alteration a raifon des differentes faifons & alterations de Tair,n<Ds 

oreilles font femblablcment affe&ee$&alteree$,& partant elles ne font pas ) \ 

capables d'apperceuoif ou de iuger de; cette difference, car f entendement a 
befoin de lorgane, & nous ne fommes pas exempts de cts alterations. 

Neantmoins fi la nature ou Tart nous dotlnoit vn fbn, pat letrioyen duquel 
J on peuftregler tousles autres fons, I oil potirtoit expeHm&iter fi le (bit des 
m ftrumens ou les voix humaines font plus aiguSs £ l'Eftd <\uk l*Hyuer,&de 
c ombien,fuppoft que ce premier fohfuft inittriableauxthafigemensde Ytfai 
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mais ic n en cognois point qui puiffe feruir a ce fubjet, & la mefme difficulte fc 
rencontre en toutes les autres fciences,puis que nous nepouuons pas eftablir 
vn poids dans la nature pour riforropique,ny vne couleur pour 1 a Perfp e&iue, 
ny vne mefure pour la Geodefie : or ces defFauts de la nature nous doiuent in- 
uiter a la recherche d Vne verite plus excellente & plus ferme que celle des c ho- 
fes creees,laquelle fe retrouue en Dieu feul,a la gloire duquel nous deuons rap- 
porter toutes nos penfees & nos actions. 

Mais iereuiens a la denfite des corps, afin de voir fi le fon eft d'autant plus 
aigu que le corps eft plus denfeou plus rare,ce quil faut entendre non feule- 
ment des corps de mefme nature , mais auffi de ceux qui font de differentes ef- 
peces.Orilefttres-difficile d'eftablir vnePropofition generale & vniuerfelle 
fur ce fubjet : car fi Ton dit qu'il y a mefme raifon de Taigu au graue, que des 
corps denfesauxrares, Ton trouue des corps denfescomme For & le plomb, 
qui ont le fon plus graue que lairain & le fer, qui font plus rares, oumoins 
denfesqueTor. 

Quelques-vns tiennent qu ii faut faire diftin&ion entre les metaux,les^>ier- 
res, & le bois, quand on veut parler de leurs fons, a raifon de leurs denfitez, & 
qu il faut eftablir vn figne infaillible de la plus grande vnion ou denfite des par- 
ties, dont tous ne font pas d'accord, quoy que tous donnent lepremier rang a 
Tor, qui eft le plus maffif, bien qu il n ait pas le fon aigu. • 

D autres croyent que lefroid naturel des corps eft vn figne infaillible de leur 

denfite, parce que les matieres quiferefroidiffent,s'efpdffifTent,& defcendent 

enbas,&quecellesqui fe rarefient,seftendent,& moment en haut,comme 

font les vapeursde la terre&deTeau: doit ils concluentque ce qui eft denfe 

eftfroid,fec, pefant, opaque, plein d'ombre, obfeur, noir, & femblable a la 

i ';; ||0 nuift 5 quil aime le repos, qu il eft tardif, mixte, dur, afpr e, obtus, cru, eftroit, 

( U (if*!: • & amer $ Ils difent auffi que la denfite eft caufe de la douleur, de la crainte, de la 

i i*t melancholie, de Fauarice, du menfonge,de la faineantife , de la haine , de la 

, , ij, $ cruaute, des maladies, de la mort & de tout ce qui fe tient du cofte de la priua- 

j \A \ \ tion, & de l'imperfe&ion. Au contraire^ls tiennent que la rar ete rend les corps 

cHJ^Ilj chauds, humides, legers, (ublimes, diaphanes, luifans, clairs, blancs, viftes, 

|:fi|ii fimples & eftendus,mols & doux,& qu ils fontfemblables auiour,a lalumicre, 

.,$0, •& au mouuement, & confequemment que la rarete fignifie oudonne la har- 

jij J(| diefle, la ioye, la volupte, la liberalite, la verite, les fubtiles inuentions^amour, 

ffiv-B * - ...... 
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la mifericorde, l'humilite, la fante, la vie, & tout ce qui approche plus de Fafte, 

l^lj que de la puiffance $ mais toutes ces proprietez qpt befoin d vn plus long dit 

! Jj| :|| Cpurs : C eft pourquoy ie reuiens aux fons, & dis qu il faut experimenter quad 

't^-'!:? : les corps denfes ont le fon graue, afin deremarquer la qualite coniointe qui 

leur ofte le fon aigu, & de donner le fon quand on cognoift la denfite, fans qu il 
foit neceflaired autre exception que de celle des corps qui vont contre laloy 
generale de la denfit^, & de Taigu. 

La mefine chofe arriue aux tuyaux qui ont befoin de vent, car plus le vent eft 
fort & vifte, & plus il eft efpais, pefant & dur, & Ton peut tellement pouffer & 
renfermer Tair, qu il (era auffi dur & auffi difficile a penetrer comme les murail- 
les, par cxemple,f air enferm£ dans vn balon parfaitement enfle & ferme, por- 
te de grands fardeaux fans que lair cede en nulle forte, & pourroit porter vne 
mdfoncntierefifacouuertureneferompoitpoint,parce que lair qui eft en* 
£rm£ dedans eft affez dur pour refifter : d ou Ton pourroit conclure q^ c 
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] puc le- mouuement par lcqucl il eft politic eft plus viftc, car cc mouuement let 
' pulii't & iendurcit,&confcqucmment le rend plus pefant, comme l'onexpc- 

j-inu:u : .c an balon enfle, qui pefc dauantage que quandil eft vuide. 
I Ic laiife plufieurs difficultez, qui appartiennent a la denfite des corps, par 
% cxeniplcjiufques a laquellc denfite Ton peut reduire chaque corps, comme 
1 lair reaiij&c. l/on cxperimente que l'caudc vie peut tellementeftrerarcfice, 
;| quelle contient cent fois plus d'efp ace quelle nen a dans ion eftat natureli 
I mais Tonne fijait pas ficllc peut eftreautant condenfee. Quelques-vns difent 
l quilslacondenfentiufques a vnteldegre quelle eft dure commc le chryftal, 
I & qu ils pcuuent conuertir Pair en gla^ons. 

; Mais la principalede toutes les difficultez qui regarde cette proposition, 
confifte a fcaupir d'ou vient la pltis grande denfite ou rarete,la plus grande 
pcfantcur ou legerete, & la plus grande durete des corps, car fi Ton cognoift 
les premieres caufes de cts qualitez, Ton fi^aura femblablement d'oii vient leur 
fongraue, ou aigu: Quelques-vnscroyent que ces premieres caufes nc font 
autre chofe que fabondance defprit 6c de la quinte effence, Sc que plus vn 
corps aura d'efprit, & plus il fer a pefant, dur, ik denfe ; ce que Yon experiment 
teauCrf/;«r»»orw«ff»desChymiftes,quine pefe quafi rien,apresque lefei,le 
foufre, & lemercure enfonttirez. A quoy ils adiouftent que le fel, qui eft la 
principale matiere du corps, leur donne la folidite, & qu'il les coagule, les fixe, 
& les congele tant qiulpeiit par favertu amalgamante, par laquelle les chofes 
fluides & volatilesdeuiennent fixes & permanentes : par exemple, quand la 
pluye tombe, elle deuicnt folide dans les vegetaux par le moyen de la terre $ ce 
quin'arriue pas quand clletombe dans Ieau,dans laquelle le fel ne fe reduic 
pas en acte ; doii il s'enfuit que plus il y a de fel dans vn corps, & plus il eft dur, 
elenfe, pefant, & folide, comme Ton experimente aux os, qui one beaucoup 
plus de fel que les autres parties du corps. 

Ce qui s'accorde auec ce que nou;^ auons dit cy-deflus, a fcauoir que le corps 
denfe & compact: a beaucoup de matiere, ou de fel, en peu d'efpace. 

Mais cette cognoiffance ne fuffitpas pour fcauoir la denfite &ie poids,qui 
font caufc que lefon eft graue ou aigu, & quil eft different felon le meflangc 
des autres parties du compofe, car la forme qu'ils appellent foitfre, tempere la 
coagulation du fel, & donne le dernier a&e de la matiere, en rendant le com- 
pofc parfait. C'eft pourquoy il faudroit fcauoir combien il y a de foufre & de 
mercure auec le fel de chaque corps, car il eft tres-certain que le fon eft rendu 
different par la differente qualite du mercure,ou de Teau qui entre dans la 
compofition des corps, ( quelques-vns rappcllentPrincipe metoyen, d'autant 
quil vnit le foufre & le fel,& leur donne la vigueur)afin de remarquer fi le 
fonlc plus aigu vient de la plus grande denfite des corps, quand elle eft faite 
par laffemblage des parties qui font de la nature de Tair,ou de Teau. Ce que 
1 on peut experimenter auverre, qui tefmoigne,ce femble,par fa couleur,& 
par fa qualite de diaphane, que (a denfite vient dVne multitude de parties d'air 
ou d cau. Neantmoins le metal, dont les cloches font faites,&racierontdes 
Ions fort aigus, bien qu ils foient tres-efloignez de la nature & des qualitez du 
verre,qui a la durete comme eux, car il eft auffi dur ou plus que le fer,oii lacier, 
puis qu ils ne peuuent mordre fur luy : mais ie donneray la raifon de la durete 
des corps dans vne autre lieu. Il faut cependant remarquer qu Arifto- 
Uaprefquecompriseatroisouquatrcparolestoutccquenous auons icy die 
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dudenfe,& du rare, lor s quil a enfeigne que la denfite & la r arete font l Cs 
Prinripesdetoutes les attentions qui paroiffent aux corps, & que le pefant & 
le leger, le mol, &c ledur,lechaud,Sdefroid,ont la rarete & la denfite p 0Ur 
leurPrincipe,.comme fonvoit auchapitre dixiefme du hui&icfme liure de f a 

Phyfique, nwmiav mfayuawt ctf^y> Wxh^s $ fxdmm^ $ yfy /?afu £ x£<f©'> xj /^.A^ 

yjb/, % <7KA»poy, ^ ^/fwv, ^ 4°^°" wtiWown* $ etf wo'tv «*. A quoy il adioufte que ! a 

denfite eft IVnion ou faffemblage, & que la rarete eft la feparation, felon let 

quelles fe font la corruption & la generation des fubftances, & qui font caufc 

que les corps fe meuuent & changent de lieu, comme Ton experimente aux; 

vapeurs & aux nuees, car les plus rares fe tiennent plus haut, & ce qui eft rare 

ne peut defcendre, d'autant qu il eft empefche parce qui eft plus pefant. Sim- 

plicius croit que leblanc & le doux fe rapjfortent a la rarete, &confequem. 

mentquil faut attribuer le noir & Tamer a la denfite :& fi fon confidence 

qu enfeigne Ariftoteparlant du mouuement, il femble que Ton puifle expli- 

quertouteschofes par larareteSda denfite, quoy quil parle pluftoftduden- 

fe & durare fuiuant fopiniondes anciens, que felon la fienne, comrae remar- 

que faint Thomas. 

PROPOSITION XVIII. 

Expliquer Us differentes qualite^ des corps qui rendent le fon plusgraue, ou plus aigity 

plus clair, ou plus four d P plus grand, ouplm petit ■, &c. 

LEs principales qualitez. qui contribuentala diuerfite des fons, confident 
iparticulierement dans la durete & denfite des corps, & des qualitez con- 
traires,ear Ton experimente que les metaux qui font les plus durs ont couftu- 
medefairedes fons plus aigus,& plus clairs & refonans, comme il eft aife de 
conclure par lefdits cylindres, dont nous auons parle dans la neuf,dix,& vn- 
ziefmePropofition.Ie laifle plufieurs autres qualitez, par exemplc la friabili- 
te, qui fait que les corps fe brifent aifement, la feicherefle & la rarete qui a cou- 
ftumederendre le fon plus aigu,&c. dont fay parle fortau long dans laqua- 
rante&quarante-deuxiefinePropofition du fecond liure Latin des caufesdu 
fon, lefquelles meritent vn volume entier pour expliquer les raifons de routes 
les proprietez& qualitez des corps, qui font dans la quarante-deuxiefme Pro- 
pofitionrc'eftpourquoy ieviens a d autres difficultez qui feruiront pour en- 
tendre ce quia a efteditdu mouuement des corps riointque Ton pourra con- 
clure beaucoup de chofes touchant ces qualitez en lifant les liures des Inftru- 
mens, & particulierement lafeiziefme Propofition du premier, & la dixneufief- 
me du troifiefme liure, & le liure des cloches ; d ou Ton peut tirer beaucoup <fc 
lumiere pour entendre ce qui rend les voix aigres, dures, claires, fourdes,&c. 
. U eft certain que la plus grande denfit£ des corps ne fait pas toufiours lc (on 
plus graue, puis que Tor qui eft plus denfe que le plomb fait vn fon plus aigu> 
niaislors que la plus grande durete eft iointe a la plus grande denfite, cllc a 
couftume de rendre le fon plus aigu, & generalement parlant chaque corps 
fait le fon d'autant plus aigu quil tremble plus vifte, comme il eft aife decon- 
dure par le nombre des tremblemens que font les chordes. Quant aujc auttf s 
differences des corps,comme au poly, au concaue, au rabotcux, &c, elles ap- 
portemplusoumoirude nettete&de clarte aux fons, fuiuant les different 
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emotions & impreffions qu elles caufent dans lair. 

COROLLAIRE. 

II faut rcmar quer que les corps les plus durs ne font pas toufiours des sos plus 
! a j au s:car i ay experimete qu vnc chorde de boy au de mefme logueur, grofleur 

& tenfion que celle de laton, monte plus haut d Vne Onziefine,& que les chor- 
| des de chanvre efgales a celles de laton moment auffi plus haut, quoy qu elles 
J foient plus molles & moins pefantes ; & par confequent que la remarque qu'a 
^ faitPtolomeedansle3.cl1ap.de fon premier liure de Mufique,neft pas tou- 
i fiours veritable^ fijauoir que les corps font le fon plus aigu quand ils font plus 

denfes, 011 lors quily a plus grande raifon de la durete de lvnaceluy de lau- 

trequede leursdenfitez:parexemple,apresauoirditque Tairain monte plus 

haut que le bois,parce quil eft plus denfe,il adioufte que Fairain,quoy que 

moins denfe, monte plus haut que le plomb, parce qu il y a plus grande railort 

de la durete de Tairain a celle du plomb, que de la denfite du plomb a la denfite 
1 dc lairain. Mais Texperience fait voir que la chorde de chanvre eft plus rare & 

plus molle que celle d'airain, & neantmoins qu elle monte plus haut $ & que 1c 

cylindre de fapin efgal a celuyd'airain monte plus haut, quoy quil foitplus 
- mol & plus rare : & fi quelqu vn adioufte en faueur de Ptolomee que c eft par- 
* ce qu il eft plus leger,il eft aife de trouuer des corps qui feront moins denfes, 

moins durs, & moins legers, qui ne montent pas fi haut que d autres corps qui 

feront plus denfes, plus durs & plus pefan$:de forte quil eft tres-difficile dc 

prefcrire tellement la combination & le rencontre de toutes les qualitez neceC- ! I 

faires a chaque corps pour luy faire produirevn fon plus aigu felon la raifon 

donnee , quil n'y ait nulle exception. 



AD VERTISSEMENT. 

Ielaiffeexpreffcmentplufieursdifcoursque lonpeut faire fur lesobferua- 
tions precedentes, de la longueur, grofleur & tenfion des chordes, dont on 
voit labbrege dans la feptiefme Propofition du troifiefme liure des Inftrumes, 
par exemple, que fi Ton confidere les difFerentes tenfions, ougroifeurs des 
chordes, Ton peut mettre la raifon de fO&aue de 4 a i, & de 8 a i, fi Ton confi- 
dcre les folides de lair battu par les difFerentes longueurs : Surquoy Ton peut 
voir la dixiefme Propofition du premier liure des Confonances. Ie laiffe auffi 
les raifons de ces difFerentes tenfions & groffeurs, afin que ceux qui fe plaifent 
ala (peculation, & qui font plu^ufes de trouuer les raifons par leur propre in- 
duftrie, que de les rencontrer ailleurs, ne manquent pas dexercice. 

PROPOSITION XIX. * 

Expliquer plufieurs particuUrhez des corps qui tombent de haut en kas 9 & de la 



Tlfaut remarquer fur ce que 1 ay dit de la vitefle des corps quitombent,dan$ 
*fe feconde & douziefme Propofition, que Texperience fait voir que lavitef- 
ic ne $ accroift pas toufiours en mefme raifon, car outre les corps legers,com- 
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me font les boules dcmoiiellede fureau, qui font cent vingt & hui& fois p] us 
legers que celles de plomb dcmefme groffeur, & qui ne haftent quafi plus l Cur 
cheute apres vn ou deux pieds, les boules de plomb commcncent a quitter i n , 
fenfiblement la proportion deleur viteffe lors qu ellcs defcendent de 164 picds 
de haut, car MonfieurPoifton de laBefnerie,hommefort f<£auanr.,ayant repcti 
par quatrefois Inexperience, a toufiours trouue que la boulede plomb defcen. 
dant dans fvne des carrieres dardoife, employe toufiours iuftement4fecon. 
des a defcendre iufques au fond efloigne de labouche de 164 pieds ; & que la 
boulede buis employe quafi 5 fecondcsafaire le mefme chemin : quoy que fc 
bruit qui a feruy de fignal pour f^auoir le dernier moment de la cheute,ait em- 
ploye quelque temps a faire 164 pieds 5 a fcauoir la hui&iefmepartiedvne fe, 
conde,fuiuant nos experiences de la viteffe des fons ; c'cft pourquoy Ion peut 
dire que les boules pr ecedentes ont defcendu dans 4 fecondes, & ^ 

Or ce retardement arriue a raifon que Fair refifte dauantage quand il eft 
plus preffe : mais il eft difficile de fcauoir combien il refifte dauantage a chaque 
moment de la cheute, Ief^ayquvn excellent Philofophe s'eft imagine que Ic 
poids preffant perpetuellement fair augmente toufiours fa viteffe, de forte 
que fi apres le premier moment, auquel la pierr e fe meut, Dieu luy oftoit fa pe- 
fanteur, elle defcendroit encore par la force du mouuement quelle s'eft im. 
primee au premier moment ; & que fi elle eftoit dans le vuide elle iroit tou- 
fiours d'vne efgale viteffe : mais parce que la pefanteur accompagne toufiours 
le premier mouuement, elleaccroift fa viteffe d Vn degre a chaque moment: 
•douils'enfuit que la pierrene fait pas plus de chemin aux trois premiers mo- 
mens qu au quatiriefme. Cecy pofe, il conclud qu elle rencontre vn certain 
point d'efgalite, depuis lequel elle defcend toufiours de mefme viteffe : ce quil 
prouue, parce que fair qui refifte toufiours de plus en plus, a proportion quil 
eft plus yiolente,ne refifte pas tantau premier moment que la viteffe eft aug- 
mentee,commeil fait apres: par exemple la viteffe saugmente dVn degre a 
chaque moment, & la refiftancede fair ne croift pas dvn degre : mais parce 
que fa refiftance croift toufiours,elledeuientenfinfigrande quelle eft efgale 
arimpulfion,oua la force de lapefanteur,& par confequent elle empefche tou- 
fiours d orefhauant que la pefanteur n adioufte vn degre de viteffe a chaque 
moment, de forte que le mouuement demeure efgal. Mais vn tres-excellcnt 
Geometre a demonftrc que ce point d efgalite ne peut fe rencontrer, fuiuant la 
raifon precedente, car puis que la refiftance de fair nepeut croiftre dauantage 
que la viteffe de la cheute, fuppofons par exemple qu au commencement du 
mouuement la viteffe foitvn,fi lair nempefchoit point, & parce quil empef- 
che, faifons quelle ne foit qu vn demy, a raifon de ladite refiftance, qui feta 
auffi I : Or au 2 moment que la pefanteur adioufte encore vn degre a la vitefle, 
elle feroit de ;, fi fair nempefchoit derechef: mais il n'empefchera pas tanta 
jfroportion que la premiere fois,a caufe qu il eft defia efmeu, ny plus qu a mef- 
me proportion, e'eft a dire qu il ne diminuerapas la moitie de la viteffe, laquelk 
au lieu de \ ne feroit plus que J. Au j moment la pefanteur adiouftera vn de- 
gree la viteffe, qui feroit \ 5 & fi lair en ofte la moitie, il ne reft era plus que \ 5 & 
ainfidefuiteauxautresmomens rempefchementde lair feraIV!>&!2>$>^ 
ainfi du reftc iufques a finfiny : par ou Ton voit que ces nombres croiffans iuf- 
ques & rinfiny,feront toufiours moindres que Tvnite ; & par confequent iamfl s 
la refiftance de f air n oftera tant de laviteffe,quelleenacquiertpar 1st pcfao- 
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tcui*? qui l'augmente d Vn degre a chaque moment. 

La mcfme chofc arriuera, fi Ton dit que la refift ance de fair ofte les * ou les 4 * 
Jc lavitcflc,&c.car il nc fepcutfaire quelle luyofte fon degre entier, autre-* 
tncn t le poids ne defcendroit nullement. 

Orbienque les corps qui defcendent n euflent point de pefanteur, & que 
la terre les attiraft, foit par vne vertu attra&iue ou autrement, Ton peut tou- 
fiours en deduire vne raifon femblable a la precedete, quoy qu il foit tres-diffi-* 
cile de determiner le veritable progrez de cette viteffe : car fi c eft la terre qui 
faffeparoiftre cette pefanteur par fon attraction, les corps defcendront dau- 
tantpluslibrementapreseftreentrezbienauant dans la terre, qu ils s'appro- 
cheront dauantage du centre, parce que fheiitffehere fuperieur refifter^t a Tin- 
ferieur par vne attraction oppofee. 

En efFet fi les bales de moufquet, & des autres plus gran des armes a feu, ti- 
rees perpendiculairement ne rctomboient point, comme femblent monftrer 
plufieurs experiences que nous auons fakes affez exa&ement, Ton pourroit 
conclure que la force attra&iue de la terre ne s'eftend pas fi haut, & qu elle na 
plus alfez.de force pour les attirer & foy : ce que Ton pourroit confirmer par les 
oyfeaux qui volent beaucoup plus aifement en haut qu en bas, oh ils ont befoin 
debattrefouuentdefaile pour fefouftenir, parce que la terre ti'a pas tant de 
force d'attirer de loin que de pres. Mais ce raifonnement femble eftre deftruit 
par la grefle & les autres meteores,qui tombent de quelque hauteur qu on les 
puifFe confiderer, fi cen eft que fon refponde que les bales vont plus haut que 
lelieudefdfcsmeteores,ce qui eft difficile de s 'imaginer, car il eft certain que 
les bales ne vont pas plus; loin perpendiculairement qu a leur portee de>45 de-» 
grez,& par confequent que la bale de moufquet ne monte tout au plus que 
1200. toifes : il faudroit done monftrer que les lieuxou fe forment lapluye,la 
grefle, & les neiges,ne font pas fi hauts, & qu ils ne furpaffent tout au plus que 
j<> fois la hauteur des tours de Noftre-Dame de Paris. 

Quant aux experiences que quelques-vns difent auoir fait de x, boules d ef- 
gal volume, dont la plus legere eft tombeemoinsviftede j ou4pieds que la 
pluspefante,cela ferapporteaux noftres,dans lefquelles nous auons vfe de 
corps fi legers, quoy qu ils fuffent ronds & folides fans pores fenfibles,que fur 
50 pieds ils ont defcendu z ou 3 fois plus lentement que les corps plus pefans, 
mais la raifon de Ieurspefanteurseftoit plus que centuple :cela fe rapporte 
^lfli a fexperience qui eft au commencement de cette Propofition. 

Or ie laifle leProbleme qui fuit pour Texercicedes excellensPhilofophes, 

a f^auoir, donner deux ou plufieurs corps de me fme figure & de me fine volume y dont les 

fefknteursfoiententeUeraifon y qu*ilsdeJcendentplusviJieouflus lentement lesvns que 

les autres felon la raifon donnee. 
U eft encore certain que de 1 poids donnez de mefine matiere & figure, le 

plus gros doit tomber le premier, a raifon que fair ne luy refifte pas tant a pro- 
portion comme il fait au moindre* ce qu il eft aife de prouuer par la raifon du 

folide des corps, Iaquelle eft doublee de la raifon de leurs furfaces : car ils pe- 

fent d autant plus qu ils ont plus de folidite, & ne font empefchez par fair que | J 

felon leurs furfaces : de la vient que les plus groffes bales ou autres corps 

ronds viennent pluftoft au deffus du vafe que Ton remue pour cet efFet, que ne 

font les moindres, qui ne font pas capables dvne fi grande impetuofite, & que 

fes enfans ne fe bleffent pas fi fort en tobant come les graudes perfonae$>pajr- 
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cc qu ils ont plus de fiirfacea proportion de leur foliditc, & corpulence. 

L on peut conclurc millc autres chofes par la comparaifon dc la raif 0u 
dcsfurfacesaucccclledcs corps, qui peuuent fcruir d'exercice a ceux qui fc 

plaifent a raifonncr. 

COROLLAIRE I. 

Si les bales dc moufquet tirces perpendiculairement en haut gardent | a 
mefme proportion dans laviteflede leurs cheutes,que celles que nous auons 
laifle choir de 144 pieds de haut, c eft a dire, fi les efpaces qu elles font font ca 
raifondoubleedes teps qu elles employ ent dans leurs cheutcs, elles irot quafi 
aufll vifte en retombant comdfcelles font allees en montant, de forte que fi I a 
bale fortantde farquebufe fait cent toifes dans vne feconde &demie, la bale 
fera aufli cent toifes dans Ia derniere feconde & demiede facheute:&file 
bouletdu canon monte perpendiculairement 1800 toifes (autantcomme il en 
fait en fa grande por tee ) il ferai 18 toifes dans la derniere feconde de fa cheutc, 
& employ era 30 fecondesadefcendre,ceft a dire autant quil en employe a 
monter : ce qui pourroit fer uir pour determiner la proportion qu il garde dans 
la diminution de fa vitefTe de bas en haut, & pour comparer la force de Tattra* 
&ion de la terr e auec la force impulfiue des canons, qui femblent fe contrarier. 

COROLLAIRE II. 

Les corps qui defcendent vers le centre de la terre augmentent leurvitefle 
•enr^aifon doublee des temps, comme fay monftre dans la premiere Propofi- 
tion dta fecond liure, parce que lapefanteur adioufte toufiours de nouueaux 
moijuemens a tous lesmomens de la cheute 5 par exemple lors que lepoids 
defcehd vn pied dans vn moment, il en defcend 4 en t momens, parce que sil 
eftoit defpoiiille de fa pefanteur a T inftant quil eft a la fin du premier pied, il 
continueroitadeicendredc la mefme vitefTe quil a aquife a la fin dece pied, 
&confequemment ilferoitdeuxfois autancdechemiiijc'cft adire z pieds dans 
le x moment, comme iay monftre dans la feconde Propofition du fecond liure 
des mouuemens > & iroit toufiours de la mefme vitefTe iufquesau centre, ou 
pardela, quoy que fa pefanteur ne luyfuft point reftituee:rnais fi toft quelle 
luy feroitrendue^lhafteroit fa courfe:par exemple au lieu qu il neuft fait que 
3 pieds en 2 momens,a f^auoir vn pied au premier moment qu il a la pefanteur, 
& 1 au fecond, il en fera 3 au fecond, & puis 5 au 3, 7 au 4/&C parce que la pe- 
fanteur adioufte toufiours vn nouueau degredemouuement en chaque mo- 
ment : d'ou il arriue que le poids fait 9 pieds en 3 momens, 1 6 en 4 momens, & 
ainficonfequemment,fuiuanttous les quarez, comme fay dit dans la premiere 
Propofition du fecond liure des Mouuemens. Or il faut icy fuppofer que le 
mouuement qui eft vne fois imprimeau corps qui fe meut,neceffe iamais s'il 
neftofte par quelque empefchement, comme nous auons defiaremarque* 
L'onpeutaccommbderceraifonnement a Tatraftion de la terre, ouau defir, 
& kh propenfion qu ont les corps de fe reunir auec leur tout. 

COROLLAIRE III 



% 



Si le poids augmente toufiours fa viteffc en tombant,fclon laraifon double 
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dcs temps, & que Ton s Imagine qu il y ait vne ouuerture au trauers de la terre, 
il eft certain qu Vne bale de moufquet, ou vn boulet dc canon defcendra depuis 
1 l a furface de la terre iufques a fon centre en ip minutes, & $6 fecondes, comme 
i' a y demonftredans le premier Corollaire de la feconde Propofition du fe- 
cond liure : d oil ie conclus qu il fera 47 8 4 toifes, c eft a dire pres de deux lieues 
dans la der niere feconde de fa cheute 5 c eft a dire que le boulet ira 48 fois plus 
viftearriuant au centre, quil ne vaa la fortie de la bouche du canon fefpace 
de cent toifes ; & par confequent il aura 48 fois plus de force, fi la force s'aug- 
niente en mefme raifon que la viteffe : car le boulet employe du moins vne fe- 
conde a faire les cent premieres toifes, luppofe quil naille pas plus vifte que 
la bale du moufquet, comme rfbusauonsexperimente. 



Expliquer les moHuemcns du poids attache a vne chorde, & lews circonfiances 

eJr <T'tiHt€%. 



■ li 

•1 i 



1 

1 



1 1 



H 



1 

i 

, 1 



COROLLAIRE. 

Si le boulet pourfuit fon chemin par dela le centre, il ira diminuant fa viteffe 
en mefme raifon quil Ta augmentee en tombant iufques au centre j&parce 
quenousdonnonsz3523piedsaurayondelaterre,qu 9 ilafait entombant,il fe-> 
ra quafi autant de chemin en remontant vers lautre partie oppofee de la terre, 
& fe balancera perpetuellement en allant deca, dela, comme lors quil eft at- 
tache au bout de la chorde qui nous fert dhorloge a fecondes : de forte quil 

n acheuera fa periode entiere de tous (es tours &retours, ou de fes cheutes 6c j 

fes montees,que dans le temps de i%6 iours, & 15 heures,puis que les tours & ; / 

retours du boulet pendua vne chorde de 3 pieds durent pour le moins vne j. 

heure entiere ; & parce qu il n'a point Tempefchement de la chorde en tombant j 

vers le centre de la terre, il ira du moins vn an entier $a & la auantquede fe ! 

repofer audit .centre. ; 

PROPOSITION XX. 



t, 

i 
r 






ENcore que i aye parle fort amplement de cette efpece de mouuement de- 
puis la trciziefme Proportion du fecond liura des Mouuemens iufques a la 
feiziefme, neantmoins elle merite que i y adioufte quelques confiderations, 
afin d'en rendre Tvfage plus vtil & plus vniuerfel : & pour ce fujet ie remets icy 
la figure de la treiziefine Propofition KBL,dont la ligne AB reprefente la 
chorde attachee au point A, &B reprefente le poids fufpendu a cette chorde, 
lequeleftat tire iufques a Kretobe en E,& remote d'E en D,8tO,&c. parle de- 

my-cercle KEDOL.Or puis que le poids eft aufli long-teps a remoter depuis B \ 

iufques deuers L,par exeplc iufques en 0,c6me a defcendre depuis K iufques a 
B,ou du moins qu il n y a nulle difference fenfible, il eft raifonnable de conclure 

que lepoids garde la mefme proportion dans la diminution de fa viteffe depuis : 

B iufques a O, que celle qu il garde daiis laugmentation tombant depuis K iuf- J 

ques aBouE: dou Ton peut conclure la mefme chofe que d vne pierre qui $ } 

tomberoit par vne ouuerture faite a trauers le diametre & le centre de la terre, 
^f<jauoir que file poids Balloittoufiours aufli vifte que lors quil paffe par le 
point E en defcendant,quilferoitvnefpaceefgal a fon demy-cercle entier KE 

^enmefine temps, quil faifoit le quart decerdeKE en descendant, ouE ten 
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montant • cn r 
fi londiuifcif 
E en 5 parties, 
&EL3OUE0 
en5autres ) i'o 
trouuera cjuj| 
defcend cha~ 
que partie en 
mefine temps 

x ~~k quil monte 

chaque autre partie oppofee: Or fi Ton affemble toutes ces parties enfemble, 
a fijauoir 1, 2, 5, 4 & 5 du quart de la cheute KE,& 5,4>3>2.,i du quart de lafcen- 
fionEL,ouEO, Ton aura le mefme nombre que fi Ton adiouftoit feulement 
cinq fois enfemble le plus grand nombre, a f$ auoir cinq : & la mefme chofe ar- 
riue,quelque nombre de parties que fonpuiffe s'imaginer 5 par exemple fi Ton 
diuife chaque quart ou autre partie deK E 3 & d'E L en 10 ou 1 o parties, le 10 ou 
lezo,dixouio fois repetedonnera le mefine nombre que tous lesnombrcs 
des deuxpartiesadiouftees enfemble. Ce que Galilee applique aubouletde 
cano qui defcendroit a trauers la terre,& qui iroit quafi aufii loin au dela du ce- 
trecomme la hauteur dont il feroit tombe,en employant autant de temps a 
inonter par dela leditcentre,quil en auroit employe en fa cheute. Mais outre 
que fay monftre cent fois fort clairement dans la fecondePropofitiondufc- 
cond liure des Mouiiemens, ie tiens que le boulet n augmente pas toufiours fa 
viteffe en mefine raifon qu au commencement, & que s'il ne retardoit fon 
mouuemcnt&mefure qu il approche du centre, dumoins il rencontreroit bien- 
toftvn efpaceou fa viteffe ne s'accroiftroit plus fenfiblement,comme fay dit 
dans la Proposition precedents 

Quant au centre Ede la chorde AE,il na pas la mefine vertu d'attirer le 
poidsBmisenK,quatoute iaterre pour Tattirer a fon centre, vers lequclil 
tomberoit per pendiculairement, s'il n eftoit contraint de fuiure le mouuement 
de h chorde,laquelle n empefche pas qu il ne defcende en haftantfa cheute, en 
mefine raifon que s*il tomboit par la perpendiculaire A E : ceft pourquoy fon 
peut dire quen tombant de Len E par le quart du cercle LOD, defcend 
parNOenfaifantle tiers ducercleLO,ou par IDenfaifant les deux tiers LD, 
& par M E en faifant 1 es deux tiers O E, de forte qu il a fort peu a defcendre au 
dernier tiers DE: dela vient quil vafort lentement, lors qu'il eft feulement 
tire en D,& quil vad autant plus lentement que (ts tours lefloignentmoins 
du centre E,auquelilferepofe,apresauoirpaffe par tous les degrez paffiblcs 
de tardiuete, dont il n y a pas moyen de determiner le dernier 5 quoy que fi lcf- 
pace perpendiculaire ou circulate, par lequel il s'approche continuellemcnt 
dureposE,fediminue toufiours en raifon fous-doublee des temps de chaque 
retours, qui font affez efgaux, & que Ton fuppofe la duree de toute laperiode 
des tours & retours, 1 on puiffe determiner la longueur du dernier retourqut 
itietBenrepos. Mais parce que la grandeur des retours fe diminuent infcnft- 
blement lors qu il eft feulement tire d'E en I, Ton peut dire que cettc diminu- 
tion fe faitapeu pres par parties cfgales,&quil diuife la perpendiculaire 1H> 
& la partie de cercle IE en autant de parties efgalesjcommc il fait de tours & 
retours dan$k temps dyne hcure, car il eft certain que lepoids B pefant7 oU 



4 < ' 



Des mouuemensSc du Ton de s chordes. 2ii 

8 onces fe monte du moins vnc heure entiere lors qtfil eft attache a vne chorde 
on a vn filet de3picds&demy,qui fait iuftement 3600 tours &: retours dans 
vac heme ; par confequent la 3 600 partie de la ligne droite I H, & de la circu- 
late I B eft le dernier retour, ou la derniere cheute qui donne le repos au poids 
B e'eft a dire que la derniere cheute de B n eft que de latiiil deux centiefme par- 
tie d Vne ligne, car I H a 3 lignes ou l 4 du pouce M B. 



COROLLAIRE I. 
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Si Tonfuppofc AEde3pieds & demy, la chorde de cette longueur donne 
lhorloge a minutes, lequel i ay explique dans la quinziefme Propofition du fe-- 
cond liure des Mouuemens 5 & qui eft tres-commode a raifon qu il diuife iiifte- 
nient la minute d'heure en 60 parties pour faire les fecondes minutes, lefquet 
les font quail letemps le plus court qui puifle feruiraffezexaftementauxob- 
feruations qui defirent de lattention & de la iuftefle : quoy que fi Ton veut 
mar quer la moitie des fecondes que le poids employe a defcendre de C, ou de 
DcnEjfon puifle vfer dvne autre chorde fous-quadruple marquee A y$ la-j 

quelledonnerachaquedemiefecondeparchacun de Ces tours,ou de fes re- ; 

tours, & par confequent le quart dVne feconde par chaque demy-tour ou re-- j 

tour de 3 ou de I s en y ; & lors que Ton obferue, il feroit a propos d'auoir ces z ! 

horloges, afin que Ton contaft les tours du filet A y, tandis que lautre conte ; 1 

ceuxdAE,dontlenombrc eft toufiours fous-double du precedent. J ! \ 
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Le mouuement du poids B defcendant deK, ou de L en E fuflSt pour defabti- 
fer ceux qui croyent que la viteffe d vn poids quidefcend perpendiculairement 
nc s'augmentepasen defcendant rear lexperiencfc en eft fi euidente dans la 
cheute deBpar le quart ducercle LB, quil nyapasmoyen de le contredire ; 
Or cette augmentation de 'viteffe procede feulement de ceile quil auroit en 
tombant par la pcrpendiculaire AB : de forte que le poids fait la partie du cer- 
cle C D quafi en mefrne temps quil feroit la perpendiculaire H I : & parce que 
lcxperience fait voir que le poids tpmbant cTA en E defcend du moins aufli 
vifte de y a E, que d'A a y, puis qu il fait 3 fois plus de chemin dans le 2 moment 
de fa cheute que dans le premier, comme nous auons monftr e dans les premie- 
res Propofitions du fecond liure des Mouuemens, il s'enfuit qu il defcend d'au- 
tant plus vifte de D a E que d'O a D,qu il defcendroit plus vifte par la ligne per- 
pendiculaire quirefpondal'arcDEjquil ne defcendroit par celle qui refpond 
a O E. Ce que Ton voit encore mieux dans la figure de la quatorziefine Propo- 
fition, ou fay traitede cette matiere,d oil il eft aife de conclure pourquoy la 
chorde A B doit eftre quadruple d' A y pour faire fes retours en vn temps dou- 
ble ; c eft a dire pourquoy elle doit eftre en raifon doublee des temps pour 
auoir des retours de plus longue duree, ou en raifon fous-doublee des temps 

pour auoir des retours plus courts felon la raifon donnee : quoy qu il faille ob- | 1 

icruerccque le mouuement circulairepeut changer dans ces raifons,car lair 
c inpefche autrement dans le mouuement circulairc que dans le perpendicu- 
iairc;& ccs allongemens ne fuiuent pas toufiours en mefme raifon iuf- 
*l u csau centre de la terre, puis quil en faut faire le melme iuftementqucdes 
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212 Liure Troificfine 

cheutes perpendiculaires dont ils dependent, commc iay dit cy-deiiaht. 

COROLLAIRE III. 

Galilee remarque vne infinite de points dans la chorde A B, dont chacun a 
f inclination de retourner a la ligne perpendiculaire lors que Ton en efloigne 
la chorde, & dit que toutes les parties ayant fa faculte d'y retourner d'autant 
plus vifte,ou par vn cercle d'autant plus petit, quelles font moins efloignees 
dupointA,ellesempefchent quelemouuementdupoids One faffedeperpe- 
tuels tours & retours, encore que Ton fe fimagine dans le vuide fans Tempef- 
chementde Fair : ce que Ton apper^oitenattachantvnautre poids aquelque 
point de la chorde A B, ou A 0,par exemple au point e, car ce poids veut aller 
par le cercle « y > ce qu il faut femblablement conclure de tous les autres 
points de la chorde A 0,&ce que Tonapper^oitmieux dans vnechaifnede 
fer, ou d autre matiere pefante, que dans vne chorde. 

COROLLAIRE IV. 

La cheute circulate du poids B,& celle dont nous auons parle par dela le 
centre de la terre, monftrent ce femble que la viteffe de la projection des corps 
pefans que Ton iette en haut, ou horizontalement, fe diminue en mefme raifon, 
car le mouuement qui fait monter B depuis E iufques a O, eft femblable a cc- 
luy de la proje&ion, de forte que ce qui ne peut eftre experimente dans le 
mouuement des miffiles or dinaires, par exemple dans celuy des boulets de ca- 
non &demoufquet,ou dans celuy des flefches & des pierres iettees auec la 
fonde,ou la main, araifon deleur trop grande viteffe, peut s'obferuer par Ic 
moyen d Vne chorde de 30 ou 40 pieds de long, qui fait fes tours &c fes retours 
fi lentement, qu on les peut diuifer enj ou 4 parties fenfibles,afin de remar- 
cjuer combien le poids vaplus vifte dans chaque partie. 

Par exemple fi Ton pend vn filet a vne voute eflancee de 12 6 pieds,ou dauan- 
tage,comme eft celle de S.Pierre deBeauuais,laquelle a 1 4 4 pieds de haut, & fi 
Ton tire tellement le poids attache au filet qu il foit efleue perpendiculairc- 
ment d Vne toife, il fera chacun de fes toui$ en 6 fecondes, & par confequent 
ilmontera la moitiede chaque tour dans le temps de 3 fecondes,de forte que 
Ton pourramarquer lechemb quil fait en chaque feconde, & determiner dc 
combien lVne des trois parties de Fare fera plus grande que Tautre, afin dc 
f^auoir la proportion de la diminution qu il garde dans la viteffe de fon mou- 
uement violent, ou dans celle de fon mouuement naturel quil fait dans Tail- 
tr e p artie de fon cercle. 

COROLLAIRE V. 

le laiffe les autres vfages qui fe peuuent tirer des tours & retours de telle 
chorde que Ton voudra, parce qu ils vont quafi & Tinfiny ; par exemple ils fcr- 
tient a cognoiftre la viteffe de la voix, & des autres bruits, & celle de FEchoJa 
viteffe desbouletsde canon, du vol des oyfeaux,de la courfe des cheuaux, & 
de tous les corps qui ont quelque mouuement fenfible. Mais parce que fe 
poids eftanttird iufques en K,ou en L, employe autant de temps a defcendtf 

par Ic quart de cercle iufques iE,comme fait vn autre poids qui defcend^ 
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* picds & demy dehaut,c 3 eft a dired Vnc hauteur perpendiculaire de nlefme 
■longueur que le quart decercle,il s'enfuitque le premier tour delvcnE dure 
vn p cu p' us ^ e ^ a 1T1 oitie dVnc fecondej&ced'autantplus quil fautplusde 
temps au poids pour tomberd vnc hauteur per pendiculaire de y picds 6c de- 
my, que de la hauteur de $ pieds, quil fait iuftement dans vne demie feconde* 
Ceft pour quoy toutes les experiences qui ont efte fakes par ce premier re- 
tour, & par les 5 ou 4 qui fuiuent immediatement, pour mefurer la viteffe des 
miffiles, &: du bruit, ont pluftoft leurs temps vn peu trop longs que trop* 
courts, & par confequent nous auonspluftoft marque leur viteffe plus gran* 
dc que moindre qu elle n eft. 

COROLLAIRE VI, 

La mefme raifon qui monftreque les differe&tes cheutes des corps pefand 
vers le cfentre de la terre font en raifon doublee des temps, prouue femblable- 
ment qiie les longueurs des chordes qui feruent a mefurer le temps, doiuent 
eftre en raifon doublee des temps que Ton veiit mefurer. Or la raifon de la 
longue duree de la periode des tours & retours de chaque chorde depend de 
lmclination des plans,fur lefquels on peut s'imaginer que les poids attaches a 
lachordefemeuuenticarfiTonconfidere le quart de cerclede leurdefcente 
comme eftantcompofe d'vne infinite de plans differens, Ton trouuera que le 
plan qui approche.de la contingente eft fi peu incline furl'Horizon, &a(ipeu 
de pente,que la boule qui rouleroit defliis ne feroit pas f e/pace d Vn pied dans 
vn iour entier, comme iJ eft aife de conclure par ce qui a efte dit dans la fept & 
hui&iefme Propofition du fecond liure^dontonpcut icy appliquer la fpeciw 

lation. 

ADVERTISEMENT. 

II faut accommoder tout ce que fay dit de TEcho clepuis la vingt-fix iufques 
i la viugt-neufiefine Propofition du Iiure des Sons, fuiuant les obferuationS 
plus particulieres que i'ay fait depuis en des lieux differ ens, lefquelles font ex^- 
pliqueesdans la Propofition qui fuit,& qui donne plufieurs chofes qui na- 
uoient pas efte remarquees. 

PROPOSITION XXL 

Determiner les iuftes me fores ides lignes locales de lEcho>& lesVtilite%quis $ en 
feuuent tirer four la Phihfopbie, &four les Mecbaniqites. 

TLcft certain que toutes fortes d'Echo qui refpondent fept fyllabes pronon* 
Acces dans le temps d Vne feconde minute, doiuent eftre efloignez de 485 
. pieds deRoy, c eft a dire pres de 81 toifes, & confequemment que la diftance 
desEchos efgaleala portee dVne arquebufe de blanc en blanc,laquelleeft 
de cent toifes, comme nous auons experiment^, eft trop grande pour ne ref- 
pondrc que lefdites fept fyllabes. Or cette mefure de PEcho, ou de la refle- 
xion de la voix, & des autres bruits eft fi affeuree, que toutes les experiences 
^confirnient.Cequerpnefprouueraaifementauecnoftre horloge a fecon- 
des minutes, dont fay parlc dans la quinziefme Propofition ; car elle marque 
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214 LiureTroifiefmc 

vne fecondc minute pour la prononciationdes fcpt fyllabes par fon premier 
tour, & la reuerberation de TEchopar fonretour. Surquoy il faut premiere, 
ment remarquer que l'Echoeft toufiours dVneefgale viteffe en toutes fortes 
de temps, (bit qu il faffe du broiiillard, ou que lair foit clair & ferain, ou que le 
$ vent foit a gre, ou contraire, ou de trauers : car nous auons experimente pl u , 

fieurs fois, &en plufieurs lieux toutes ces Varietez. 

Enfecondlieu,que les vents ou lesautres impreffions de Faircontrairesi 
W!!J v| * f Echo 1 affoibliffent, ou le rendent inutil, parce qu il n eft pas entendu, encore 

qu ils n en empefchent nullement la viteffe. 

En troifiefme lieu, que la mefure precedente de 1'Echo eft pluftoft trop 
longueque trop courte, & confequemment que la diftance de 69* pieds de 
Roy, ( ou pour efuiter la fra&ion) 69 pieds fuffifent pour vne fyllabe pronon- 
cee dans la feptiefme partie d Vne feconde : de forte qu il faut reformer les 
mefures de fEcho, dont iayparledepuis lavingt-fixiefmePropofition du li- 
uredes Sons, fuiuantcettePropofitionjd'aiUiJUit que ie nauois pas encore fait 
des obferuations affez exa&es. 

En quatriefme lieu,il femble qu on peut conclure la viteffe de la voix & des 
autres bruits par lemoy en de 1'Echo, car puis quil refpond les fept fyllabes, 
BcnedicamDominumyOU telles autres quon voudra,& quil les renuoye dans 
vne feconde minute, la dernier e fy Uabe mm fait 485 pieds de Roy en allant, & 
autant en tetournant dans le temps d vne feconde, c eft a dire 162 toifes ou en^ 
iuron:demanierequ'on peut choifir ce nombrede toifes pour la viteffe des 
Sons reflechis,Iaquelle iay toufiours trouue egale,foit que Ton vfe du bruit des 
trompettes & des arquebufes,oudeceluy despierres, & de la voix graue ou 
aigu£:ce qu il faut foigneufement remarquer,afin de quitter les differentes opi- 
nions, ou pluftoft les erreurs, touchant la plus grande viteffe des Sons forts & 
aigus,quedes foibles & des graucs,& des autres circonftances, que fexpli- 
que icy fiiiuant la grande multitude d'epreuues que fen ay faitesenprefence 
de plufieurs, & que tous peuuent faire pour fe de(abufer eux-mefines. 

En cinquiefme lieu, Ton peut conclure le nombre des fyllabes prononcecs 
dans vn temps donne, qui peuuent eftre repetees par TEcho dVne lieue, ou de 
telle autre longueur que Ion voudra rear puis quil y a 1500. toifes dans vne 
lieue, & que fexperience enfeigne que la voix va toufiours dvne efgale viteffe 
iufques a fextremite de fon eftenduerce qui arriue femblablement a toutes for- 
tes d autres bruits, il s'enfiiitqueTEchod'vne lieue peut refpondre zo8 fylla- 
bes,en donnant la diftance de 12 toifes a chaque fyllabe:Or Ton employroit vn 
peu plus de neuf fecondes a prononcer ces 208 fyllabes de mefme viteffe que 
les7precedentes. 

Par ou Ton peut examiner tous les Autheurs qui traitentde fEcho, &des 
autres chofes appartenantes a la voix: par exemple,ce queBoiffardrapporte 
dans fa Topographic deRome, page 3 4, dont nous auons defia parte dans h 
trente-feptiefine Propofition du liure des Sons, a fijauoir que fEcho de la 
tourdeMetelluspresdumont Auentin refpond 8 fois le premier vers def#' 
neidetoutentier, 

Aim 4 virumque cano Troia qui primus ab oris. 
Ccquinepeutarriuer(fuppof^queceluyqui pronoce ce vers entende difti^ 
dement huit repetitions les vnes apres les autres, & quil le prononcecn* 
m fecondes, qui font le temps le plus brief de tous les poffibles, lor s qu on pr°' 







COROLAIRE I. 



La lieue dont ie me fers icy, & es autres licux de cet oeuure, eft efgale & eellc 
^sbanlicuesdeplufieursvillesjparexempleacellede la coufturne d'Anjou, 
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nonce affcz fort pour en entendre rEcho)quen$2fecondc$,qui feroienc em-* 
ployeesalacontinuclle repetition de ccs 8 fois,& a la premiere prononcia- 
tion, encore que ce vers ncuft que ^fyllabcs. Etparceque le lieude TEcha 
doit eftre efloigne dei<Si toifes pour repeter vne fois feule 14 fyllabes,&de 
8 fois autant, e'eft a dire de up6 toifes, pour repeter cc vers 8 fois de fuitc, fans 
que l'vne anticipe fur 1' autre, il s'enfuit que la demicre muraille, ou Tautre 
corps qui reflechit la 8 ou derniere fois, eft efloigne de 1296 toifes de celuy qui 
prononce, foit en droite ligne,ou par diuers contours, Iefquels la voix peut 
faire par vne grande multitude de difterentes reflexions: ou fi nousprenons 
feulement :i toifes pour la repetition de chaque fyllabe(c , eftadire la moin- 
drediftance de toutes lespoffibles) levers de 14 fyllabes,qui fe rcpetevne 
feule fois, requiert vn Echo efloigne de 154 toifes, & fe repetant 8 fois de fuitej 
le corps reflechifTant doit eftre efloigne de 1232, toifes, e'eft a dire quafi dVne 
demie lieue : par confequent la voix doit eftre afTez forte pour eftre oiiye auffi 
diftin&e & auffi forte d Vne lieue, qu elle eft oiiye dans la 8 repetition du vers, 
parce que la voix deTEcho fait vne lieue en contant fonallee & fonretour,ce 
qui ne peut arriuer a la voix ordinaire des hommes, foit de iour ou de nui£t : car 
l'cxperienceenfeigne quel* Echo de ^fyllabes eft (i foible aux dernieres fylla- 
bes, que Ton a de la peine a l*ouyr,ou a crier afTez fort pour faire refpondr e cet 
Echo de 15 4 toifes. 

En fixiefme lieu, Ton peut mefurer lalargeur des foflezdvne ville, oude tcls 
autres lieux acceflibles ou inacceffibles par le moyen de TEcho j par exemple a j 

fi les murailles de la ville refppndent feulement vne fyllabe prononcee dan$y j 

de feconde dedeffus leborddefdits foflez,ils nont tout au plus que \% toifes ; j 

de largeur, & fi Ton en eft tellement efloigne que VEcho * efponde 7 fyllabest ] 

prononcees dansj/ne feconde, Sc qu il y aitdo toifes du lieu ou s'entend l'Echa 
iufques fur le bor d des foffez, ils feront larges de zi toifes. • , i 

Ie laiffe mille autres vtilitez qui fe peuuent tirer des Echo, afin d expliquef ^ 

la feconde partiedecette Proportion, qui confifte a trouuer des Echos etitou- 
tes fortes de lieux, 
Ie dy done que Ton trouue des Echo en toutes fortes de lieux oil il y a quel- 1 '; i 

que muraille, dont on peut s'efloigner de 1 1, 2 4, 48, ou dauantage de toifes : & ■ * 

fi Ton peut s'efloigner autant de la furface de la terre en montant en haut, &c 

que la ligne vocaletombeperpendiculairemcnt,ron entendra auffi des Echos. 

I ay ditperpendiculairtment, d autant que la voix qui tombe obliquement fur vn 

planpoli,ncreuientpas a celuy qui parle, puis quelle fe reflechit pardesan- 

gles efgaux a ceux de fon incidence, comme i ay explique dans le liure des 

Sons, Prop ofitionvingt-fept & vingt-huift:. Mais parce que les murailles ne 

font pas polies,il peut arriuer que l'Echo retourne a celuy qui parle, encore 

que le plan du mur ne re^oiue pas entierement les lignes vocales perpendicu- 

laires, comme il arriue a la lumiere qui rejalit de tous coftez i la rencontre dVn 

corps brute & raboteux.Or Texperience fera voir tout cecy fi clairemet a ceux j ; 

qui la voudront faire, qu il n eft pas neceflaire d en parler dauantage. 
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article %i. laquelle luy donne mille tours de roue chacun de 15 pieds deRoy ; 
&parcequelavoix fait itfz-toifes dans vne feconde,& que Ton donne 7200 
de ccs lieues au circuit de la terre, il s enfuit qu Vne voix affez forte fer oit q uafi 
le tour entier de la terre dans jo heures, & que fi les Seigneurs fouue rains vou- 
loient mettre des poftes de la voix,ou dautres bruits, qu'ils pourroient auoir 
des nouuelles en moins de deux iours de tout ce qui fe paffe fur 1 a terre. 



E!i'M- COROLLAIRE IL 

L on peut f9auoir de combien vne voix eft plus forte Tvne que Tautre par lc 
moyen de l'Echo, car fi Tvne n a la force que de faire repeter 4 fyilabes, & l'au- 
tre 8,celle-cy feraplus forte demoitie,&ainfi des autres.Ou ilfaut remarquer 
queplufieursnepeuuent feperfuaderque lavoix forte n'aille point plus vifte 
que la foible : mais ils quitter ont cette opinion a la premiere experience quils 
en feront, foit que le f on fe fafle par le feul battement de Fair, ou par les images 
de la voix que Ton appelle intentionelles. 

Lamefme chofe arriue aux cercles de feau, qui ne fe font pas plus vifte 
quand on la frappe plus fort. 

L'on peut encore deduirebeaucoup de conclufions de nos efpreuues, par 
;j- |:;p exemple,quelefonder£cho qui reuienteft auffi vifte que celuy qui y va,& 

que la voix va auffi vifte a la fin de fa courfe qu au commencement, ce qui fern- 
ble merueilleux, foit que le fon fe fafle par les encyclies ou cercles que Ton 
s'imagine dans Fair, femblablesaceuxqui fe font dans leau,ou par le moyen 
:' $M " des atomes & petits corps que Ton s'imagine for tir de la bouche, ou ferencon- 

; 'ityji trerdans lYir,ou que Tair eftant vne fois efbranle prenne de luy-mefme va 

• : ^f'j'*' mouuementnaturel qui ait teufiours vne efgale vitefle,comme il arriue aux 

i if ?l j f • retours des chordes qui font toufi'ours efgaux, &c. Car d'ou vient que les plus 

40 grands vents du monde,quoy que contraires,nempefchent point la viteffe 

des fons ? & que la violente impreffion que font les coups de canon, & des 
fouets des chartiers ne meut point i'air plus vifte que la moindre impreffion dc 
la voix ? Si les bruits rempliffoient lair dans vn moment, comme fait la lumicre, 
Ion en vferoit pour les expliquer, mais puis qu'ils employentdautantplusdc 
temps a s'eftendre dans lair, quils font plusefloignez,ie ne f$ay comme Ion 
peut expliquer cette difficulte:quoy quil en foit, il eft certain que nos obfer- 
uations font veritables, & bien exa&es : ce que Ton auoiier a lor s qu on les au- 
ra faites. 

Ie laiffe plufieurs difficultez que Ton peut femblablement refoudre par f ex- 
perience, par exemple,fi le boulet du canon va plus ou moins vifte que la bale 
de moufquet ou de piftolet, & combien il eft long-temps a monter & a redef- 
cendre eftant tire perpendiculairement, &c. ce qui eft aife d'obferuer par lc 
moyen de noftre horologe, qui peut feruir pour fijauoir combien il fait de toi- 
fes en montant, pourueu que Ton apper^oiue le commencement & le temps de 
fonretour,oudefacheute:parexemple,fi Ton tire dans vne nuit obfcure,& 
que lc boulet foit rougi ou couuert de feu dartifice, Ton remarquer a le momec 
qu il commence & tober;& fi fa cheute dure \ de minute,ceft a dire 50 fecondes, 
il eft certain que le boulet aura monte deux lieues entieres, puis quil doit del- 
cendre 800 toifes dans 50 fecondes felon nos obferuations precedetes,qui p cl1 ' 
ucnt eftre examinees en plus grand volume par cet cflfay : mais il faut choifr 

vntcnip s 
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vn temps fort calme, afin que le boulet ne faffe nul angle que le droit enre- 
tombant : quoy que Ton puiffe icy former vn doute qui empefche la certitude 
dclcxpcricncCjafc^auoir fi fimpreffion precedente, qui a pouffe le boulet en 
haut) ne dure point encore au commencement,ou tout au long de la cheute, de 
forte quelle retarde vnpeu fonmouuement naturel fuiuant lepeudevjgueuf 
qui lay refte : c ^ r il ne ft P as neceffaire que l'impetuofite violente ceffe entiere* 
nient lors quil defcend,maisilfuffit que lapefanteurou ^inclination naturelle 
quiladeretournerenbasjouque fatra&ionde la terrevainque ladite impe- 
cuofiteiorTonpeut experimenter ce qui eneft,enremarquant fi le boulet qui 
retombeainfidefcendmoins vifte que fi on le laiffoittomberdemefmehau- 
teur,fans qu il cuft efte pouffe en haut par la violence du feu,ou par quel qu au- 
tre impreffion : par exemple, fi Ton iette vne pierre 48 pieds en haut* & qu elle 
retombedans 1 fecondes,comme elle fait lors quon la laiffecheoir de cette 
hauteur, Ton peut dire que fimpreflion violente eft entierement efteinte au 
moment quelle commence a retomber, ou du moins que cette impreflion eft (i 
affoiblie qu elle n eft nullement confiderable. 



c °rpulcnte que Fair. Mais il n eft pas certain que le fon fe faffe par lefdits cer- 
cles de rair,& quandcekferoitcertain^ l'on auroit encore fujetdedouter $H 
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Encore que niyeexperimentelesEchoenpIufieurs lieux, il neft pasneant- 
moins hors de propos de marquer les principaux dans cette Propofition^ f^a- 
uoir la maifon de Monfieur d'Ormeffon, fituee dans la valee de Montmorency, 
celles de Monfieur de Verderonne , oil i ay mefure affefc exa&ement la 
diftancc neceffaire pour faire refpondre tant de fyllabes que Ton voudra & tou- 
tes fortes de corps, qui font difpofez. pour renuoyer & reflechir le fon iufquefc 
aulieu ou il apremierementefteproduit. Ohil faut remarquer queie ncrt- 
treprens pas icy faire des demonftrations Geometriques, mais feulement dex- 
pliquernosobferuations,&den tirer quelques conclufions qui puiffent fer- 
uirauxmeilleursefprits pour paffer plus auant. Ornousauons fait refpondre 
14 fyllabes la nuitaceluyd\3rmeffon,ennous efloignant affez, quoy que de 
iour il nen puiffe refpondre que 7, auec la mefme force du fon que Ton fait de 
moitie plus pres : d ou Ton peut conclure que le iour empefche quafi lamoiti£ 
de feftendue & de la portee de la voix. 

COROLLAIRE IV. 

Si le fon fe fait ou s'eftend par des cercles de Fair femblables & ceux qui fe 
font dans leau que Ton frappe, & qu il foit permis de iuger de la denfit^ de lair 
& de Teau par la comparaifon des viteffesdeleurs cercles, Ton trouueraque 
1 eau eft du moins mille fois plus denfe que Fair, d'autant que le cer cle de f eau 
nes'eftend tout au plus que dvn pied depuis fon centre iufques £ facirconfe- 
rance, tandis que le cercle qui porte le fon s'eftend mille pieds : ce qu il eft aif6 j \ 

d efprouuer par le moyen de noftre horloge 4 fecondes, car les cercles de Veau ] \ 

n auancent & ne croiffent que d vn pied dans le temps dvne feconde, datls la- : f I 

quelle la voix fait pnis de mille pieds 5 & fi Ton fuit la raifon doublee ou la tri- I 1 

plee d Vn a mille, feau fera vn million ou vn trilion de fois plus efpaifle 6t plus 
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faudroit comparer ceux de feau auec ceux de l'air, parce qu il eft certain que I e 
$g% fon qui ie faitfous l'eaune fe porte pas par les cercles vifibles que nous voy6 s 

iii deflus, autrement le fon employroit autant de temps a venir du fond de Teau 

iufques a Toreille, comme les cercles a s'eftendre par vn efpace efgal :ce q u { 

n arriue pas,puis qu il fembleque le fon fait fous Teau s'entend aufli vifte q ue 

»y !p| celuy qui fe fait dans 1'air, (bit que Ton plonge loreille fous feau, ou fe fait l c 

fon, ou qu elle demeure dans Fair, comme nous auons experiment^. D'ou Ton 

peut conclure que le fon fe fait, tant dans Tair que dans l'eau, par vn mouue- 

ijfiij; :*| ment & par des cercles inconnus, & que la qualite de cette impr eflion n eft p as 

h{ii ' *" moins inuifible que celle des miffiles : car fi le fon fe produit par des cercles 

femblables a ceuxde Peau, comme peut-il arriuer que les vents contr aires 
qui femblent fe faire par d'autres cercles contraires,ne retardent point le fon; 
ce qui eft aufli mal-aife d expliquer par les images que Ton appelle cjjtcccs intcn- 
tionnelleS) puis que Ton auoiie qu il eft neceflaire qu elles foient accompagnees 
du mouuement, & des cercles de fair. 

COROLLAIRE V. 

,, ™ Lors que Ton fait Texperience de l'Echo, ou des autres chofes qui confiftent 

| 1 1 1 a obfer uer le temps & a regler les fecondes minutes, il faut feulement tirer k 

H Mm poids attache a la chorde iufques a Tangle de 45 degrez, qu elle fera auec fa 

' ! ^ £•* perpendiculaire,c*efta dire auec la ligneperpendiculaireau plan fur lequel on 

eft lors qu on fait Fobferuation ; parce que fi on la tire iufques a ce qu elle faflc 
vn angle droit auec ladite perpendiculaire, fon tour dure vnpeu plus dvne fc- 
.,, conde ; de forte que celuy qui la tirera iufques k cet angle, fera afleure que la 

, Jill voix iradu moins aufli vifte qu vne feconde,& mefmes vnpeu plus vifte. 

1 ^ it COROLLAIRE VI. 

Puis qu il y a des lieux qui ramaflent mieux la voix, & qui renuoy ent vne plus 
grande quatite de lignes vocales a loreille les vnes que les autres, il eft certain 
quilfe peut rencontrer des lieux tellementdifpofez, que le fecondou le troi- 
lieftne, quoy que plus efloigne,repetera plus fort que le premier, comme Ton 
peut eftablir j miroirs, dont le 2 ou le 3 plus efloign^ reflechira vne plus grande 
quantite de rayons que le premier plus proche. 

Mais ienecroy pas-quit foitpofliblede faire des Echo qui refpondent en 
autre langue, ny d'autres fyllabes que les mefmes que ronprononce,ny 
ay ant nul reflbrt lequel puifle eftre debande pour former denouuelles fylk' 
bes par le mouuement de Fair qui fait le fon, puis que ce mouuement d'air eft 
infenfible,lors quil arriue aux lieux qui reflechiflent, lefquels ne renuoyent 
toufiours que les mefmes fyllabes quils re^oiuent,quelque forme oufigu fe 
j||| qu on leur puifle donner : de forte que Ton ne peut pas faire tant de variety 

J,; |;|;! auec l'Echo qu auec les miroirs, ou auec les verres, fi la nature ne nous enfei- 

gne d'autres phenomenes que ceux que Ton a remar que iufques a prefent* 

L'onpeut neantmoins faire que les fyllabes & les di&ions que refponotf 
l'Echo appartiennent a deux ouplufieur s idiomes, comme iemonftre dans k 7 
Corollaire, qui peut feruir pour faire trouuer de nouuelles inuentions P ar 
Jemoyen des Echo* 



I 

I 



Pes mouuemens 6c du (on des chordes. 2 Ip 

COROLLAIRE VII. 

Expliquer la manic re defaire des Ecbos qui reffondent d'\mautre tdngdge que 

celuy qui Is reqoiuent* 

IL y a plufieurs idiomes qui ont quelque refTemblance,& dont certainesfylla- 
bes 011 di&ions ont vne telle correfpondance, que fEcho peut refpondrc 
d vn autre idiome que celuy dont on vfe en luy parfant :& ceft peut-eftre c£ 
qui a fait dire a quelque Autheur que les Echo peuuent refpondre en Francois 
a celuy qui park Efpagnol ; ce qui fera plus aife d'entendre par Texemple qui 
fuit,lequelaferuyaTournon durant les honneurs funebres rendus a Henry 
IV. dans TEglife de S. Iulian le 30 Iuillet i6\o y que par vn plus long difcour s : car 
les dernieres fyllabes de cet Epitaphe Grec Anapeftique & Acroftique font 
ce quatrain Francois pour la refponfe de FEcho. 

? Helas qui ne gemit Vn Herosfi vaiUant f 
y Henry mort d Paris gift icy jom la lame, 
y le fans, cy nefont quos y /ks a repos fon ame> 
, Mdti Vimnt en Louis a torn Updix dormant. 



IU'.< 



Or bieh <j[uil faille vnpeU aider a la lettreicdtotti6 Ion dit ordinairemerit, 
neantmoihslarencontt-een i eftgentille ; >& il fuffitqiill y ait quelques refpon- 
fes fans eftre forcees, coitiiiie eft la : pietiiiere fo/^pSur fair e voir iJM vft horn- 
niequi nentend que le Francois, peut entendre le fens des paroles del'ficfitf, 
quoy quU re fp nde en Grec. 



•11 ? ^ ue * es ^ c ^° ^ rencontrent en toutcs fortes de lieux oil U y a des mu- 
raulesjil eft a propos queceux qui aiment laPhilofophie en faffent eux-mefmes 
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rexpcrience, fans fe ficr aux noftres, que ie ne donne pas fi reglees que Ton n y 
puifle remarquer quelques toifes de plus ou de moins, lor s qu il eft queftion d e 
la diftance du lieu ou fe fait Ic bruit, iufques au lieu qui reflechir.i ay dit de pI Us; 
oudemoins,parcequil eft certain que bien que la voix faffeSi toifes en aila nt 
& autantenreuenant,dans le temps dvne feconde minute, il peutneantmoin s 
arriuer que Ton remar quera quelques toifes de plus ou de moins en de certain 
pes exp eriences, fuiuant la rarete, ou 1 a denfite,& les autres alterations de lair : 
jce que f oncognoiftra aux Echo qui fe font a trauers les foffez pleins d eau,les 
eftangs,.Ies riuieres, & les marefts, & a trauers les terres feiches, 

$i la vi;e(fe des Echo, ceft a dire des bruits reflechis , fuiupit celle des 

frnjitsqui fe font tout droit fans reflexion, il faudroit sefloignerdeii} toifes, 

cell a dire de 3 4. toifes dauantage,des murailles qui renuoyent le fon,parce 

quil fait z$o toifes dans vne feconde minute, fuiuant Inexperience que nous 

^uops faite de 115?, toifes, qu il fait dans le temps de cinq fecondes : mais il fe 

i ■'[ I S p eut faire que cette differece de viteffe vienne de ce que le {on droit ne va pas ft 

'»•;• )j r M vifte aux cent premieres toifes qu aux fuiuantes, & qu il ne fafle que 1 6 z toifo 

! r, ; fl 'm dans la premiere feconde, & 2,47 \ toifes dans chaque autre feconde :dont 

|ii||ljM nous donnerons larefolutionapres fauoir experimente tant aux fons droits 

qu aux reflechis, car fifefloignementde 81 toifes fait rEchodeyiyllabespro 
noncees dans vne feconde, & qu il faille augmenter cet efloigneroent de izj 
toifes & \ pour entendre l'Echo, ou la repetition de 14 lyllabesprononceeseii 
deux fecondes,il faudracondurequele fon droit &reflechy vontdVnemef. 
me vitefle, & quils ne vont pas fi vifte au commencement comme ils vont 
apres. 

COROLLAIRE IX, 
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I : ]|i|W Lors que fay dit que la chorde de 3 pieds & demy marque les fecondes par 

jU^i-i ^ s tours ou retours,ie n empefche nullement que Von n accourcifle la chorde, 

J I 'if fi Ton trouue qu elle foit trop longue, & que chacun de fes tours dure vn pen 

trop pour vne feconde, comme fay quelquefois remarqu^, fuiuant les diflfc 
rentes horloges commutes ou faites exprez : par exemplc, le mefme horlogc 
commun, dont fay fouuem mefur£ Theure entiere auec 3600 tours de la chor- 
de de j pieds & demy, n a pas fait dautresfois fon heure fi longue: car il a fallu 
feulemet faire la chordede 3 pieds pour aupir poo retours dans fvn des quarts 
d'heure dudit horloge : & fay experimente fur vne moftre a roues faite exprei 
pour marquer les feules fecondes minutes,que la chorde de z pieds & demioii 
enuiron faifoit festpursefgauxaufdites fecondes. Ce qui rfempefche nulle- 
ment laverit^ny laiufteffedenosobferuations,araifonquil fuffit de f^auoif 
q\ie les fecondes dont iepj|rle,fontefgale$ a la duret^ des tours de ma chorde 
de wis p£e4s &4emy ? de forte que fi quelqu vnpeutdiuifer le iour en *4 

parties Mg4?5,il ye*r& a$roent fi ma feconde 4ure trop, & de combien dk 
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PROPOSITION XXII. 



1 

Expliquer plnjieurs circonftances & propriete% des Momiemens , tmt naturels qui 
i rviolenSyfoit obliges , ott perpendiculaires : oh Con v oit texamen despenfees 

$ &* des experiences de Galilee fur cefttjet. 
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ENcorc que iaye defia parle des Mouuemens naturels qui fe font fur les 
plans inclinez, dans le fecond liure,neantmoins les penfees du fieur Gali- 
lee iointcs a nos obferuations meritent cette Propofition. 

Or il dit a la fin de fes Dialogues quVn quart de cercle eftant difpofe com-* 

me A BE, la boule parfaitementronde & polic 
defcend & roule en mefme temps, e'eft a dire 
auffi-toft de B en E par le quart de cercle, que du 
K point C, ou D, ou de tel autre point que Ton 
voudra,pour proche quil puifle eftre du point 
^ E, ou du moins que la difference des temps n eft 
pas fenfible : ce qu il faut examiner auant que dc 
paffer outre. 
Ie dy done premierement qu ayant difpofe vn crible fuidant fdn intention, 
toutes lesiexperiences monftrent que la boule defcend pluftoft de C , oil 
de D, oude quelquautre point plus bas,en E, que du point B,& que la differen- 
ce des temps eft affez fenfible pour eftre apperceue. Surquoy il faut remar- 
quer que les inefgalkez qui peuuent eftre fur les coftez du crible, ou fur la 
boule, ne peuuent pas hafter le mouuement de la boule qu elles retarderoient 
pluftoft. Orlecriblequiaferuyanos experiences a aipouce en diametre,ou 
cnuiron,&i6poucesdans lacourbeure de fun quart reprefente par Jie quart 
de cercle BE. 

Enilieu,iedis qu vne boule dor pur, dont lediametreeft enuifon de :5 li- 
gnes, & la pefanteurdedemie once, &demigros, moins deux grains & demi* 
faitdix tours & autant dc retours furies bordsducrible,auantquede fe repo- 
fer en E,lors qu'elle roule depuis le point B: quand elle roule depuis 4? degrez, 
clle fait 8 tours & autant de retours : lors qu elle defcend de 10 degrez, elle en 
fait s > & lors qu elle defcend feulement de 2 degrez, elle en fait deux ; ce qui 
scntend toufiours de chaque cofte. 

En $ lieu, quand elle defcend de 90 degrez, cefta.dire du point B iufques en 
E,clleremontede fautre cofte iufques a 70 degrez j& lors quelle y reuient 
pour la feconde fois, elle monte iufques a 45 degrez 5 & puis elle monte. iuf- 
ques au 45,3 5, 5 0,20, 15, 10, 5, & 2, degrez au 3>4>5,6>7>8,&$retour quelle ' 
fait du cofte gauche. 

Mais lors que laboule eft plus pefante,comme eft celle de plomb,dont le 
diametre eft d vn pouce, elle fait vn plus grand nombre de tours & de retours, 
car cette boule en fait 12 de chaque cofte : au lieu que la boule de fureau de ; 

mcfitie grofleur que celle dor, & qui ne pefe qu vn grain & demi, ne fait que,4 j. ; 

tours & autant de retours auat que de fe repofer, lors qu elle tombe de B etx E \ [ ir 

quoy quelle monte de Tautre cofte iufques a 55 degrez, elle -he fait que % t 

^ ^tours en tombant de 10 degrez, & vn feul en defcendant fe"ulemejnt de;* ! ' 
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Ie Iaiffe aux Geometres a determiner de combien chaquedegre augmente 
ou diminue lefdits retours, car les experiences font groffiercs pour ce fujet. 

En4lieu,ces retours font femblablesen plufieurs chofes a ceuxdespoids 

attachez a la chorde qui va d Vn cofte & d autre, dot i ay parle cy-deuant:car l a 

boule defcend naturellemet & monte violemment dans le crible,come elle fait 

eftatfufpendue a la chorde, & eft aut ant de temps a monterqua defcendre,a 

chaque tour qu elle fait ic eft a dire que le tour compofe de fa defcente & de f a 

monteeeftantdiuifeen t temps efgaux, Iaiffe la defcente d vncoft^ & lamon- 

tee de Fautre:mais fi Ton compare Fvn des derniers tours auec lVndespre. 

miers, par exemple, celuy de C en E a celuy de B en E, on trouuera que celuy.. 

la fe fait pluftoft que cetuy-cy : ce qui arriue auffi a la chorde, dont les moin, 

dres retours fe font pluftoft que les plus grands, quoyquil femble que leurs 

temps ne foientpasfidifferensqueceux des retours des boules qui roulent 

dans le quart de cercle. Il faut neantmoins remarquer qu il y a moyen de ren- 

dre la difference de ces temps fenfible dans la chorde, comme fay fait plu. 

fieurs fois $ encore quon n apper^oiue pas ordinairement cet te difference das 

les experiences groflieres que Ton en fait, fuiuant lefquelles il faut entendre ce 

que fay dit endautres lieux,a f<jauoir quetous fes retours fe font en temps 

eigal. 

En5lieu,ily a de rapparence que les mouuemens violent des miffiles que 
Ton iette auec \x mainouautrement,fe diminuent en mefine raifcn que les 
mouuemens naturels s'augmentent, puis que la boule remontant dans le quart 
de cercle du crible, ou dans celuy que fait la chorde, diminue fa violence, & 
ibn rtiouuement enmefise raifon quelle auoit augmente fon mouuement 
mature! deBenE,& que la pierre iettee en hautperpendiculairementauecla 
maifteft auffi long-temps ^monter qui defcendre :d'oii Ton pent tirer plu- 
fieurs conclusions fort vtiles pout les Mechaniques, qui meritent vn traitc 
particulier. 

Iadioufte feulement quefitoutes fortes de miffilcs diminuent leur viteffe 
en niefme raifon que le mouuement naturel augmente lafienne,ronpeutdire 
combien ils doiuentmonterenhaut,fuppofe que Ion f^ache le temps qu'ils 
employentafaire la premiere partie de leur chemin : par exemple,puis que 
f experience enfeigne que la bale d arquebufe,qui portc cent toifes de blanccn 
blanc, fait lefdites cent toifes dans le temps dvne feconde & demie, elle em- 
ploye zi feconde &demie a monterjpofons neantmoins quelle n employe 
que 21 feconde pour facilker Ie calcul : Ie dy qu elle montera perpendiculaire- 
ment 8$ t toifes &vn pied, comme il eftaifede conclure par la j Propofition 
da ir liure,oii fon en vok la demonftration dans vne table particuliere: par 
cbnfequent la bale ne montera que H pieds dans la ar ou derniere feconde, car 
la raifon des viteffes du mouuement violent eft inuerfe de celle du mouue- 
fiientnature}/ Par oil Ton peut encore conclure combien lagrandeporteetk 
45 degrez furpaffe la perpendiculaire, par exemple, fi la grande porteeeftp 
Ou id fois plus grande que celle de blanc en blanc, elle furpaffera la perpendi- 
culair e de 6 6 Otfderi£o toifes :L on peut auffi dire combien la pierre que fon 
ictte en hautifa loin, fi fon cognoift la viteffe de la main qui lafche la pierre: 
quoy qu'il faille premierement fijauoir la refiftance de fair comparee a h 
pierre : car de deux boules^ ou autres miffiles de differente groffeur, # 
de mefine matiere, la plus groffe furmonte fair plus aifement, a raifon que 6 




1 ( 



i f: 



Des mouuemens & du Ton dcs chordes. 223 

furface touchemoins dair a fefgard de fa folidite que lafurface de la moin- 
dre boulc a l'efgard de fa folidite 5 par cxemple,la boule d'vn pouce en diame- 
t re dontlapefanteureftdvnconce,ayantide furfacc, cclle dont le diametre 
c ft deipouces a 4 de furfacc, & par confequentcette boule eft empefchee 
comn iC4parrair,& la moindre comme 1 > mais la motion imprimee dans la 
plus groffe eft comme 8, & celle qui eft dans la moindre n eft que comme vn, 
puis que ces impreffions fe font dans toute la folidite des boules : d oil il arriue 
que la plus groffe, quoy que ietteed'vnemefmevitefleque la moindre, peut 
neantmoins aller plus loin : ce qu il faut encore appliquer aux corps de mefmc 
arandeur, dont les vns font plus legersque lesautres. Or le plus gros corps 
ayant3degrez de force,&nayantque4degrez de refiftance oppofez 3 illuy 
refte encore 4 degrez de force, au lieu que le moindre n a qu vn degre de for- 
ce &autantde refiftance oppofee:ce qui peut troubler & empefcher ce que 
i'ay dit de la viteffe & de la longueur du mouuement violent compare au mou- 
uement naturel. 

Or fay feulement dit que cette raifon des dimiuutios a de l'apparence, parcc 
que tous les phenomenes ne refpondent peut eftre pas a ces diminutions, par 
exeple, les bales & boulets d'armes a feu & les autres mifliles iettez en haut ne 
font pas de fi grands effets en retobant,come ils font en fortant de farquebufe, 
du canon, & des arbaleftres, comme croyent plufieurs : Ton peut voir cepen- 
dant fi les boules que Ton fait rouler far le planhorizontal gardet la raifon fuf- 
diteen diminuant lcur viteffe : mais ces difficultez mer itent des traitez entiers. 
La feconde chofe que remarque Galilee, confifte aux mouuemens qui ft 
font fur les plans appliquez dans le quart, ou dans le demi cercle, car il aueure 
que la boule defcend aufll vifte par le plan A E, que par le plan C E, ouD E, bu 
tel autre qu on voudra, quoy qu il ne contienne qu vn degr£ : furquoy nous 
auons fait beaucoup d'experiences qui ne nous fatisfont pas, c'eft pourquoy il 
fuffit de voir celles qui font expliquees dans la 7 Proportion du i liure,d ? o£i 
lonpourratirerla folutionde cette difficulte,iufques a ce que nous rencon- 
trions des machines affez grandes pour rendre.U difference des temps affez 
fenfible. 

II adioufte que la boule defcend par le diametre entier du cercle en mefme ; j 

temps qu elle defcend fur tel plan incline que Ton voudra applique dans le de- J 

mi-cercle,ou dans le quart de cercle$ par exeple, quelle defcend auffi-toft d'A 
en B, dans cette % figure, que de C,ou de D,ou dT5 en B: dont la raifon eft 

quelle a dautant mpins duiclinationadefcendre, quelle 
eft plusproche du centre, & qu elle eft plus fouftenue par 
le plan. Ie laiffe les autres raifons expliquees dans la fufdi- 
teyPropofitior^aufqueHesonpeutadioufterque la par- 
tie de la boule, felon laquelleclle eft portee& fouftenue 
par le plan, peut eftre cofideree comme le contrepoids de 
K la partie qui n eft pas fouftenue ^ felon Iaquelle elle veut 
tomber. 
La 4chofe qu il remarque confifte dans le rapport des cheutes par le quart j; ! 

de cercle, & par les plans qui y font appliquez: car il maintient que la bou- \ 

le roule pluftoft de G enB par le quart de cercle entier, que par le plan G B, ! 

°u H B, ou tel autre plan que Ton voudra, quoy quil ne couurift quVn I 
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II adiouftc enfin que laboule defcend pluftoft dcG en B par les deux plasG 
H &HB,que par le feul planGB, quoy que plus court ;ce qu'il doit auffi cocl u , 
re de 3,4, ou tant de plans droits que Ton voudra, parce qiuls approchent pl lls 
de lacourbeureduquartdecercle,parexemple, elle doit pluftoft dcfccadrc 
fur les 6 coftez du plan de z 4. coftez inferit dans le cercle, que par les > coftez 
duplan de 12. coftez,&ainfi des autre s :dou il senfuit quelle doit pluftoft 
tomber par le quart de cercle G B,que d 3 A enB,puis quelle tombe de C,deD 
ou d'E en B en mcfme temps que d'A en B ; elle doit auffi pluftoft tomber de G 
en B par les 1 plans G H & H B,que d' A en B par la mefme raifon : Or Ton peut 
fupputer fuiuant fes principes &: nos obferuations,de combien elle tombe plu- 
ftoft en roulant fur 2. ou plufieurs plans,que fur vn feul iufques enB. Quant a 
lacheutepar le quart de cercle, elle fe fait iuftement en mefme temps que la 
cheute perpendiculaire,qui fe fait par vne ligne droite efgale audit quart prife 
dans le diametre, par exemple, fi le diametre a 14 pieds, le quart de cercle en 
auraonze, & confequemment il s'en faudra 3 pieds que la boule ne faiTe le dia- 
metre entier en mefme temps qu elle roulera par le quart de cercle, e'eft a dire 
quelle doit commenceradefcendre3 pieds plus bas que le haut du diametre 
pour efgaler le temps de la defcente par le quart de cercle : ce qui femble mer- 
ueilleux, attendu qu elle ne defcend pas plus vifte perpendiculairement que 
circulairement,puis qu elle fait vn chemin efgal en mefme temps, quoy quelle 
s approche plus du centre par la perpendiculaire d onze pieds, que par les on- 
ze pieds du quart de cercle, lequel n ay ant que 7 pieds de hauteur eft furmon- 
te de 4 pieds par Ja hauteur perpendiculaire. Mais fi elle defcendoit touiiours 
enmefme temps par chaque partie du quart de cercle,pour petite qu elle peuft 
eftre, par exemple par le dernier degre, elle feroit auffi long-temps a s'appro- 
cher du centre la longueur d vne ligne que celled'onze pieds, &c. comrae elle 
eft en defcendant fur les plans droits : Surquoy Ton peut efperer les lumiercs 
que donnera le fieur Galilee dans fon liure du Mouuement . 

COROLLAIRE I. 

Ceux qui voudront obferuer la vitefle de la bale d'arquebufejdontnous 
auons parle, doiuent vfer de la mefme poudre tant en qualite, qu en quantite, 
s'ils veulent trouuer le mefme temps de fa vitefle de blanc en blanc, autrement 
fa portee pourra eftre plus ou moins vifte que la noftre, par exemple, la 
poudre groffiere qui fe bat 4 heures, & que Ton fait de $ liures de falpeftre de 
deux cuites, de demie liure de charbon de bois de coudre, ou d'aulne, & d'au- 
tant de foufre, ne fera pas vn fi grand effet que la fine poudre que Ton fait d'vn 
falpeftre de 3 cuites, & que Ton bat 6 ou 8 heures. 

Or Teflay fait auec plufieurs charges de poudre efgales en quantite,mai$ 
inefgales en qualite ne feroit par inutile pour confiderer les differentes vio- 
lences, vitefTes, & efFets de chaque forte de poudre v & Ion ver roit fi ces effets 
ferapportentaceuxde finftrument a roue dont on-.vfe ordinairement pour 
efprouuer la force des differentes poudres. 
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COROLLAIRE II. 
De U diminution des mouuemens violent. 

TOutes les experiences enfeignent que laviteffe des mouuemens violens 
fe diminue en mefme raifon que celle des naturels saugmente,de forte 
que fi Ion diuife lechemin que fait lemiflile^parexemple^apierreoulebou- 
let iettez. en haut, en fix parties refpondantes aux fix parties efgales du temps, 
ou de la duree de leur mouuement, & que le temps foit de fix fecondes minu- 
tes, lemiflile fera vnze parties de fon chemindans la premiere feconde^neuf 
dans lafeconde,feptdans la troifiefme, cinq dans Iaquatriefme,trois dans la 
cinquiefme, & vne dans la fixiefme ; ce que Ton peut remar quer a la boule que 
Ton fait rouler fur vn plan horizontal. Maisquand lemiffilemonteperpendi- 
culairement, fa pefanteur accourcit vn peu fon cheminjpar exemple^firon 
s 'imamne que la furface de laterre foit le centre deplufieurs tours &retours 
dvnbouletquifereflechiroitplufieurs foisbienhaut,s'il eftoit dvne maticre 
fi dure, &s'iltomboitperpendiculairementfurvnplanfidur, que lvnny lau- 
trc ne cedaft nullement, le boulet fe feflechira quafi aufli haut que le lieu dont 
il fera defcendu, & diminuera peutreftre la hauteur d^es reflexions en mefine 
proportion que le poids attache a vnechorde diminue fes retours, ou que la 
chorde dvnLuth diminue les fiens : Or le premier retour du poids fufpendu & 
vnechordene fe diminue tout au plus que dvne foixantiefine partje,de forte 
que fivnboulettomboitdemille toifes de haut,il remonteroit pour le moins 
8 j 4 toifes la premiere fois : d'od ie conie&ure que la pefanteur dVne bale d ar- 
quebufe ne diminue gueres fa portee perpendiculaire, fi ce n eft que la rencon- 
tre perpendiculaire de lair empefche beaucoup plus que la circulairc. 1 on 
peut encore appliquer cette reflexion & ce retour a la pierre que Ton ietteroit 
en haut,fi Ton eftoit au centre de la tcrre, car elle retourneroit quafi aufli haut 
vers les Antipodes, comme Ton l'auroit iettee'de noftre cofte* A quoy il faut 
adioufter les retours des boules qui fe font fur le bord ducrible, dont nous 
auons parle, & tous les autres mouuemens violens qui fe peuuent rapporter a 

fes tours & retours* ':.. 

COROLLAIRE DL. 

Cette proportion de la diminution de laviteffeviolente,&deraugmenta* 
tionde lanaturelle eftant pofee,ilne faut pas s eftonner fifonnapper^oitpas 
retomber les bales de moufquet tirees perpendiculairement, puis qu elles font 
du moins 60 toifes a la derniere feconde de leur cheute;c eft pourquoy lors 
que ronenfaitreffay,ilferoit£prdposde sarmer k lefpreuue du moufquet^ 
ou de fe mettre en lieu oil lonnepuiffeeftrebleffiS. Or nous traiterons plus 
am plement de ce {ujet,apresauoir iuftifi^plufieurs experiences qui font ne- 
ceffaires pour la dedu&ionde plufieiirs conclufions fort vtiles, tant pour la 
Speculation que pour les Mechaniques. 

COROLLAIRE IV. 
Lors que Galilee a conclu que laboule ro*tle en mefine temps fur toutes 
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fortes dc plans appliquez dans lc demi-cercle, comme nous auons monftre 
dans les deux figures precedentes,il s eft fans doutc appuye fur ce que toutcs 
les lignes tir ces du haut dc chaque plan vers le centre de la terre, &: comp rifcs 
cntre laligne tireeperpendiculairement par le bas du plan iufques a ladite 
ligne, font efgales au diametre du cercle ; par exemple, la ligne G D comprife 
entre G & D,eft efgale au diametre du cercle A F, &: Ton trouuera toufiours U 
.Ap^ mefme chofe : de forte que toute fa fpeculation eft fondee fur ce 
_^vp. que la boule defcend en mefme temps d*A en B, qui reprefente le 
v^YjW plan vertical, que par Fincline de G a B, & de Ga E en mefme teps 
IsTy* q ue d e G a H. Mais il fuffit de lire ce que fay remarque dans la 
feptiefmePropofitiondu fecond liure,& particulierement en la 
C** \ I page cct vnze, ou Ton voit plufieurs experieces bien exa&es fur ce 
jj| fujet : Par lefquelles on peut conclure que la boule eft plus empef- 
chee par l'air oblique, que par le perpendiculaire, fi le mouucment fe fait 
iuftement en temps efgal fur toutes fortes de plans appliquez au demi-cercle : 
& bien que les experiences ne.sy accordentpas entierement, pent eftre que 
Galilee en pourrareietter lacaufe fur ceque les plans &: lesboulesnontpas 
vn poli parfait, ny la durete requife, ou fur les differens empefchemens de fair. 
Quoy qu il en foit, il feroit,ce femble, a defirer que la iufteffe de cette propor- 
tion fe rencontraft, a raifon de la grande multitude dcs merueilleufes confe- 
quences que l^nentire:tantyaque pour trouuer la cheute perpendiculaire 
de la boule, il faut feulement prendre le diametre du cercle, auquel le -plan in- 
cline; eft applique, r ,. 
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Exgliquer pltsjiettrs cbofts qui fe peutient tircir de tout cequi a efte dit dans 
- : >>^->ce dure. ••-.-. '?"■■■■ 
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ENcore qu il foit tres-aife de conclure beaucoup de chofes de tt que nous 
auons dit dans cej liure,neantmoins Ten veux donner des exemples pour 
enfaciliter lamethodei& pour ce fujet ie dy premierement qu il eft aife dc 
direle nombre des boyaux dont chaque chorde de Luth, de Violc, ou dVn au- 
tre inftrument eft faite, p&r le fon qu elle fait- : car apres auoir confidere le fon 
de celle qui na qu'vn boy au, Ton f<j ait la raifon de fon ton auec ceUiy des autres 
chordes de telle groffeur qu on voudra, foit qtf elles ayent vne nJbfme ou dif- 
fer ente longueur &tenfion,pourueu que roncognoiffe ladite tenfioh & lon- 
gueur: par exemple, fi celled vn feul boyau longuc dvn pied & tenduepar 
vne liure fait tvi deCfaU &c que celle de deux pidds tendiic par fept liures def 
cende vneO£taue,il eft certain quelle eftcompofee de trois boyaux, parce 
que fi elle n eftoititendtie quepar.quatre liures, elle nauroit qu'vn boyau, puis 
que la tehfion eft eh raifon doiiblee des fons, lors que les chordes font d'efgale 
groffeur : & parce- qu outre cette double longueur, la groffeur eft triple, il faut 
encore tripler le poids ou la tenfion de la chorde dvn boyaupour auoir la tcn- 

fionde fept liures. 

En fecond lieu, ronpeutdireen'quelquemaniere que la chorde d vne lon- 
gueur, groffeur, & tenfion, cognue, eft vn tel, ou vn tel fon, par exemple, q« e 
la chorde dc douzeboy aux longuc dc quatre pieds, & undue dc qu^itrc liures 
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eft letondechapelle,&c. ou f)>tdu CfoU ou lc fon quarante-huit, & raifonde 
nuaraiite-hiiitfoisquccettechordebat Fair dans le temps dvne fqconde mi- 
nute, & la chorde qui bat foixante fois fair dans cette feconde,peuteftre ap- 
pellee tierce minute, puis que chacun de Ccs tours ou batemens dure vne tierce 

minute. 

Ce que Ton pcut femblablement concluredes chordes dont nous vfons 
pour faire des horloges a fecondes, car elles peuuent porter le nom du temps 
qu'elles mefurent, & celuy des fons quelles feroient, fi Jes battemens de lair, 
qu elles font par leurs tours & re tours, pouuoient affe&er fouye : par exem- 
pt la chorde qui fait chacun de fes tours dans vne feconde, defcendroit fix 
Oft aues plus bas que celle qui en fait foixante-quatre en mefme temps. 

En troifiefme lieu, Ion peut dire que Toeil voit les fons & les concerts, lors 
qu il voit le nombre des batemens de chaque chorde ; quoy que cette veue ap- 
partienne pluftoft a Tentendement qua foeil : & fi Ton apper^oit le nombre 
des batemens auec la main, Ton peut dire que Ton touche les fons, & que cha- 
que fens eft vn efpece de toucher, & de veue. L'on peut enfin conclure que 
toutcs fortes de batemens d air produifent quelque fon, foit que Tair frappe, 
ou quil foit frapp e ; & que la determination de ces fons depend du nombre 
defdits batemens. 

Enquitriefme Iieu,laviteffe,& latardiuete dumouuement eft indifferente 
au graue & a Faigu des fons,parce que le mouuemet de la chorde dvn Luth qui 
approchede fon repos eft extremementtardif, quoy quelle fafle le fonaiifli 
aigu cjuau commencement de fon mouuement,lequel eftoit mille fois plus 
vifte ; de forte qu il n y a que le feul nombre plus ou moins grand des battemes, 
ou tours &retohrsde la chorde contre fair,oude Tair contre la chorde, qui 
contribuent a faigu & au graue des fons. 

Ie laifle plufieurs autres confiderations que Ton trouuera dans les liures des 
Inftrumens, afin d'auertir de ce que contient le Traite des Mechaniques ^ui 
fuit, & lequel i auois promis a la fin de la quatriefme Propofition : mais fay. du 
depuis iuge qu il eftoit plus a propos de le faire feruir a la coclufionde ce liure. 
Il faut done remarquer que ie lemets icyau lieude la cinquiefine Propofi- 
tion du fecond liure des Mouuemens, laquelle il faut entendre & accommoder 

fuiuant ce qui eft explique' & demonftre dans ce Traite, dans lequel on trouue- 

rabcaucoupdechofesqui feruet a determiner la force des chordes deLuth,& , * 

des autres inftrumnes : car outre la cognoiflance de la puiflance qui peut tirer, 1 

poufler, ou fouftenir vn poids donn£ fur vn plan incline & Thorizon, lors que 

1 angle d'inclination eft cogneu, foit que la puiffance qui tire ou fouftient foit ! 

parallele au plan, ou qu ellc ne luy foit pas parallele, Ton y verra quelle force ; 

doiuent auoir deux chordes, ou deux appuis pour fouftenir vn poids donn^, & 

par confequent Teffet des poids attachez a la chorde de la premiere Propofi- ; 

tion de ce liure, ou des poids preffans ou tirans la chorde donnee par vn point 

donne, de forte quil faut accommoder tout ce que i ay dit fur ce fujet, fuiuant 

les demonftrations que fon verra. Ie laifle la maniere de faire vn engin qui j 

puiffevaincre toute forte de refiftance^fi elle n eft infinie, & plufieurs autres 

speculations merueilleufes, qui peuuent eftre reduites a la pratique,& qui peu- 
uent feruir pour expliquer les poids neceflairespour rompre toutes fortes de 

chordes, ou pour les faire plier tant que Ton voudra, a quelque point de la 

chorde que Ton vueille les attacher . Mais auant que de commencer ce Trait^ 
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ic veux icy mar queries fautes qui fe font coulees en Timpreffion, & quant 8c 
quant cell§s des trois liures precedens, outre celles qui font a lafinde la Pre- 
face auLe&eur. 

Fautes de I'imprefiion dss trots liures precedents. 

PageioJ^S^if.^fi^. p.i5.1.f4.rrfrfo».p.44.1.i4.aprcs/eadiouftc2 3.p.^i.I.r.O>'wrfcp,c4 
1.3z.^c/>(>rfo.p.59.rEchodesTuillenescftfakparvnemuraiIlerondc»&non elliptique. 
p.66.\.tfJeur pour /*#?.p.88.1.4.apres/m»r lir.^x/oftr.p.89.1.9 au lieu de C lif.E.l. 32. ef. 
faceZiV/l^lif.Opour DJ.41.fei quarrez.p.90.1. 15. s' eft fait deuant pour fe fait, p. 91 1. c t 
Vim A.fi.ou pour uo p. 9 $.1.17. marque pour manque I 29. efface zqu*elie Va. p. 94. 1. 17. lif. ^ 
pour 3. 1. 18. pour 5. mettcz 6:L 2-4. demi-cercle pour demi-diametre & effacez 1. 1. derniere 
prenne pour prouue .p. 9 5. l.penult.effacez afgauoir mefure que l*arc approche de la ligne hort^nj 
tale 90. £.p.9 6.I.1 9 .aprcs hemes adiouftez delafurface de la terre iufques.p.9 8.I.3 o. apres pro* 
fomo»adiouftez^ej>/f^J r «.p.99.1.n.pourio.lif.30.1,i3.1if.3 > '.p.ioi 1. 32.apres/o»*wead- 
iouftez parexempUyfiVon veut ffauoirlc,<k apres i20.adiouftez impair. &eff.do»/ b J.33.apre$ 
z^adiouftez/xwrfe izo.nomheimpair.l.^.aprcs ^.adiou^QZ pottrauoiryiy pieds queferale 
foids dans la izofeconde. 

P.102.I.29.& apres,il faut remarquer que la bale ne fait que cent toifes de blanc en biac 
dans le .temps d'vnefeconde&demie.p. 106. L23.il pour quil, come p.io8.1.3?.p.i09.1.ii, 
apres cfl pour a la life zau temps de, p. 1(2. 1. 19. quit pour qui. p. ng.l. 18. pour 36© lifcz 
128 * & de mefnie. p. 150. l.z$.8c z^.deux fois, & puis 28.p. 131. dans la Prop, phenomena, 
p.132.1.23 pour^lif.^» , f»B./'»*o/o»^1.2^en c ac.c^.l.34aprezDadiouflezou ID.p.1331. 
z8H pour B.l. 40. G pour B.p.134 1.32 apres </<*»* adiouftez fe. p. 1351.28 pour auecleltf.ou, 
p.142 effacez depuis lal.32. Ies 4 fuiuantes iufques a hdiftionj autre ,parce que la bale de 
plombd'efgalegroffeuraueccelledc fureaupefe feulementi28* fois dauantage.p. 145 
qui eftmalcotee 243.I.39 meruetUeufemet.p.^X.z effac.ce.L24 precedent es.p.i^j 1. ^.poids, 
hiomoindre pour moyenne.\<$%1z pour T>Xi9 apres I* autre zdioufez p ar. I.41 eff.elles.p.ufi 
l.i-8 aprcs B adiouftez ctluyA.jp C pour E.L26 apres quehtangente. 

pA49hi^cff.neXt4KpourH.pA76la6poucespouvpieds.p.iy9\.^pouvoud y autrem4' 
iiere> lif.&qu'ils.p.iSo 1.2 1 pouri/lif.12. p. (8r l.i pour defoilaueliC.diffapm.p. 183 1. 16k 
Cormier eft plus pesat d' vn quart donee que le Sapin, trois lignes prez de la fin fei^iefme 
pour fixie fine. p. zo 5 1.5.effac.k.p,205 l.zoliCqui montent plttshautA.pcnuh.aprcs Propofition 
adioutez,du z Uurcp.z07l.10 lentement pourM>rement,p.zo9 1 pcnuh.d pour quit, p. ziol 
15 4pres arriue adiouftez <*, Lti effac.wwf/00 ,1 33 apres D adiouftez il,l> 41 chaques,p,znlu 
meut pour montc 1.2 j /<* pour fe,p. iizl.fla pour ja,\.z6 exaucee pour ejlancee. 

ADVERTISSEMENT. 
L'on peut fauorablemenc expliquer I'opinion d' Ariftote fur la generation du graue & 
delaigu des fons,dont nous auonsparle dans leliuredes Sons, &: de la voix, & pluficurs 
fois ailleurs, parce que Ton experimente quVne baguette fait vn bruit ou fiiHemet d'au- 
tant plus aigu qu'on la meut plus vifte dans lair : & 1 on pourroit, cc femble, determiner 
la viteffe des mi/files en chaque partie de leur chemin par la difference de laigu, & du 
grautf de leurs fons,fi Ton pouuoit la remarquerrce qu'il faut auffi conclure de la differcte 
viteffe des corps qui defcendent, fuiuant la grande & laborieufe demonftration que l'on 
voit dans la * 2.Prop.du liure des Diffonances. Mais l'cxperience enfeigne que Ton n'en- 
tend point le bruit des miflilesjors quils vont trop vifte,ou trop lentemct,par exemplc» 
Ton nentend point le fon de la bale darquebufc tandis qu'elle fait 160 toifes,eneore que 
lonaic Toreille proche du lieu par ou ellepaffe,ny lors qii'elle vaaufli lentement que Ies 
pierresque Ton ietteauec la main : cequi fembleeftrange, &cequi meriteque Ton en 
recherche la caufe,afindecognoiftre quelle doit eftre la viteffe de chaque miflile pour 
en remarquer le fon: peut eftre que la trop grande viteffe fait vn bruit ft aigu, & la trop 
grande tardiuete* vn ft graue, qulls font au dela de la portee de Touye : quoy qu'il en foit, 
la modification desfons quant au graue & aTaigu, viennenttoufiours du different nom- 
bre des batemens dair a&ifs ou paflifs. Or s*il y aquelque chofe dans Ies liures prece- 
densquirepugne ace qui eft demonftre dans leTraite' des Mechaniques qui fuit, il f aut 
le corriger fuiuant Ies demonftrations que 1 on y trouuera, & fi quelquVn fait des expe- 
riences plus exa£fces que Ies noftres, il Ies pourra fuiurc, noftrc intention n'ayant iarnai^ 
cfti OuC Ton fuiue autre chofe que la verite, en quelque lieu qu'elle fe rencontre. 
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